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"PHENOMENES INCONNUS N° 13 --Service bimestriel Soptembrc 1970 

PROGRESSIOH 

Les questionnaires inclus dans notre numéro 12, destinés à sonder l'avis �e 
nos lecteurs, nous ont a pporté un ré sultat encourageant et prometteur. Les ré;::,on­
ses sont parvenues en nombre suffisant pour que Francis Schaefer puisse en éta­
blir, sans attendre, le résultat de l'analyse dans ce numéro (page 2, 3 ). 

Parallèlement à notre souci d'améliorer "Phénomènes inconnus"-PI" qui e st 
désonnais en bonne voie grâce à la participation commune, le C.F.R.3. prend '..lne 
extension dont nous n'aurions p:.t soupç onner 1 'ruLpleur, il y a encore qt:elque�3 

.mois 1 Avec l'adhésion ne l'A.R.F.A. (voir notre rubrique bibliographique ) , et nos 
filiales étrangère s de Balgique et de S arre, le nowbre des section s membres s 'él8-
ve actuellement à dix. Par ail leu rs, il n'est plus nécessaire ne démontrer la 
réelle compétence de nos oembres. 

Nos efforts se dirigeront désormais essentieller,;.ent vers 1 'investL;c-,tion 
DIRECTE du phénomène UFO, c'est-à-dire vers les enquêtes dont l'organisation com­
plexe est actuellement en pleine gestation. 

Ainsi, dès ce numéro, nous nous orientons vers cette nouvelle optiq�e en com­
mençant par publier intégralement (voir page 13) le rapport d'enquête ré'llisé r,:t ::' 
le C.I.E.S.P.I. de Poitiers sur ''LA SOUTERRAINE". La publication cle deux a.utreo 
dossiers importants sur des enquêtes menées par le C.F.R.S. en Sarre et rrans les 
Basses-Alpes est déjà prévue� dans ce d ernier au sommaire du numéro 14. Cette 1é­
cision est la ré p onse aux voeux de nos lecteurs, d ' aprè s les questionnaires reçus, 
ce qui fit suite aussitôt à une réunion du comité d'administration à Grenob l e 1 le 
31 juillet 1970, pou r étudier cett e mise à jour en fonction de notre progression. 

Pierre DELV AL 

=========�================================�============== ===�===================== 

A 
B 
c 
D 
E 
F 
G 

H) 
I) 

�l 
lili) 

Sünill�RE 
Les l ec teurs de "Phénomènes Inconnus" • • • • • • • • .  

Une nouvelle recherche ufologique (G. W. EARLSY) • • • • 

Au ch apitre des questions connexes ("A.P.S.L.", 1905) • • • • • •  

La "Roche aux pieds" de la V anoi se (" D.-I.;., 1970) • • • • 

Les inci dents de l'odyssée du "Râ-2" (FrRncis SCHAEFER) • , , 

Communiqué CFRS • • • • • • • • • • • .. • • • . . • • . • • • • . 

Forme lumineuse au-dessus de LA SOUT:3RRADŒ - Texte intégral du 
rapport d, enq uête d u  CIESPI (J -C. BAILLON, Robert et Yannik 

ROBUC:J:O,.v) • • 

O.V.N.I.s - Obse rvations récentes - ( Dossiers CFRS) • • • • •  

Hypothèses sur la propulsion des MOC ( R - ymond DECLERCK) • • •  

Phénomènes insoJ.ites ( au pôle UOTID ?) (Dossier CFRS) • •  , • • • •  

La très contestable "cri tique" de 1:. Gérald 1.E3SADIE • • • • • •  

Une mise au point nécessaire ( Francis SCHAEFFER) • • • • • • •  

Bibliographie -PI N° 13 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

PR68 2 
Pa{;'e i_, 

PRge 7 
Pn,çe >< ,, 
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Page '3 
P2.ge •q 1, 
Page 22 
PR.ge 26 
Pé:ige 27 
P�t;e 2·Q· 
Pa(:;e .30 

====================== ========= =======================================�======:==== 

----------
A nos anciens lecteurs : Si la c�se ci -contre comporte une croix, c'est 
que votre abonnement est arrivé à expir.,tion ; si vous désire7. soutenir 
notre action et ne point interrompre la. réception de votre re\'l.le, re­
nouvelez-le sans tarder. Merci 1 

--------·------------------------ ·--------- ------------- -------------
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LES LECTEURS DE "PHENOù..ENES INCON'lffiS" 

En publiant le numéro 12 de "Phénomènes Inconnus '' 1 nous estimions qu 1 il était 
nécessaire de mener une enquête auprès de vous, lecteurs. Cette in it iative s'est 
avérée à la fois fructueuse et déterminante ; votre parti cipation massive a permis 
de dresser un bilan, une ligne de conduite d'après laquelle sera o:rientê le pério­
dique du C.F.R.S • •  Comme annoncé dans le bulletin précé dent, nous examinons aujour­
d'hui les résultats. 

Dans l ' ensemble , les lecteurs (qui de toute évidence considèrent le contenu 
comme l ' essentiel ) appré cient une pub lication bien présentée ; néanmoins, le nombre 
des abonnés n'attachant que peu d'importance à la pré sentation s'élève à 25 %. 

En ce qui concerne les sujets traités dans "Phénomènes Inconnus", 8.3 � placent 
l'étude du problème "OVNI" en première position. 60% estiment que le second thème 
doit concerner les civilisations (l'ar chéo lo gie étant comprise dans cette rubrique). 
60% mettent l'ast�nautique en troisième position avec ce qui s'y r apporte , c'est­
à-dire l'astronomie et l'Astrophysique. Les autres sujets proposés conc ernent les 
faits " maud its" , insolites ou mnl expliqués, les phénomènes parapsychologiques, 
l'Esotérisme, le �agnétisme, l'analyse de revues 3Cientifiques, les informations 
scientifiques, la Gravitation et la Propulsion. 

En considérant l'ensemble des articles publiés du numéro 1 (paru en n ove�bre 
1967) au numéro 12 (jui.llet 1970), les abon!1.és classent ainsi les articles : 
- bon t · 55 % - exce llents r 20 % - moyens : 15 % - parfaits t 7 % - médio cres : 3 %. 

99% des lecteurs tiennent à conserver le forFuat actuel, soit 21/27. Le no�bre 
de pages souhaité s'étend de 20 à 30 (à ce propos, est-il nécessaire de rap1)eler que 
la réalisation du bulletin·est tributaire du nombre des abonnés ? En d1aut res te�es, 
il restera toujours indispensable de faire connaître "Phénomènes Inconnus•• autour 
de v ous) . Par ailleurs , 94 % sont pour 1 ' illustration des articles publiés lorsq_ue 
oela s'impose. 

Un quart seulement des lecteurs est pour la publication par épisodes des lones 
articles :·ce procédé sera donc évité.· Par contre 1 16 % p réco nisent la pub lic;:lti on 
de numéros spéciaux en cas de nécessité t 

a l - Ce numéro spé c�al se :rait CC?mpr:j..s dans l' �bQn�ei!leiJt • • • • •  : 
b -Ce numéro spécial se.rait �ors de l'�bol:ne�ent • • • . • • . • • •  � 

c - Le pourcentage de ceux qu1 restent 1nd1fferents est de � 

43 7� sont POUR 
.37 '{o sont POUR 

2 0 �� 

Pensez-vous que les investigations menées par les différents groupements aient 
permis d'enregistrer des résultats ? OUI : 85% ; NON : 5 % ; DOUTEUX z 10 %. 
Parmi les résultats positifs, vous relevez notamment l 1 orthoténie 1 l'éventuelle cor­
rélati on OVNU-failles, la classification du problème, le regroupement des chercheur s 1 

l'émissi on de nouvelles hypothèses, la prise de conscience du public, la provoca­
tion de réactions, les enquêtess à l'.é ch elon international, la coordi nation des 
faits, mise en évidence de la réalité des phénomènes et leur évolution. Après avo ir 
rapidement décelé une politique de dépréciation, les investigations ont évité que 
le problème soit complètement escawoté par les autorités officielles. Les recher­
ches que pousuivent les groupement pexmottent d'acquérir de nouvelles connaissances 
scientifiques, h�aines et historiques. Enfin, la présentation d'hypothèses relati­
ves à la propulsion est l'un des aspects intéressants de ces multiples travaux qu' 
il convient bien entendu de poursuivre ovec minutie 9 persévérance et objectivité . .  ;, 
1 'unanimité, les lecteurs de "Phénor.Jènes Inconnu s" esti !l;ent utile la fondation de 
groupes sp éc ialisés. En oe sens le travai l  bi en synchroni sé des nombreuses sections 
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CFRS promet un avonir très intéressant (lans leque l la sincé ri té :::;cientifio�ue impose, 
comme l '  écriv:ü t Jacques Vallée, "la défini ti on d'une raé tho clo de rechcrchr1 R�;:.J.SJ\r.:·,_JT 
TOUTRS LES POSSIBILITES". 

Les motifs justifiant la fondation de groupements sp� clali sés s ont : 

a) Cette ·méthode ost la seule qui pe nnett e de co o rdonne r les infon.oations, les cher-
cheurs et de faire progresGor les tr:wRuX entrepri s depuis vingt ans. .. 

b) Cette méthode rend possible un travail objectif et indépendant de toute considé­
ration reli6iouse ou politique. 

c) C'est; en outre, le seul moyen d'étudier rationr1ellement l'énigme "OVNI" et d'en 
percer - éventuolJ.er;lOnt - le ou les Recrets. 

d ) Cette 'éthode $Jei'!llet d'ét�blir la rf· lité aux yeux du Jmblic CAR CEWI-CI EST COH­

CERNE (qu ' i l admette la présonoo des objets in connus ou non! ) . 
c) Ces trava'tllx devraient perruett re -par la suit e -d'entrevoir 1eR des�>eins de "coux" 

qui nous visi tent (ou qui visitent simplement n otro pl anèt e • • •  ) 
f) La fo ndation do tels groupe�ents s ou l igne l a  regrettable mauvaise foi de cert�ins 

s avant s . 

g) Les recherches que nous menons tous sont susceptibles d 1 entrainor la dé couverte 
de nouve aux principes etc • • •  

80% des abonnés pensen t que l a  participation (objectiver ) des scicntifiquG:J 
pe nùett rai t de progres;3or. 6 % ne sont point de cet avis ot 14 7j rest ent sans opi­
nion pour l ' instant . 

De par los ouvrages qui furent sélectionnés par nos lecteurs, nous const�tons 
qu'ils envisagent tous la problème sous l'angJ.G scientifique 7 il s'agit de � 

1l "MOC-.A propos des Soucoupes Volantes" • . . • • • . • • • • • • • • •  Aimé liLICHEL 
2 "Les phénomènes inso lites de l 'Espace" • • • • . . • . •  , • • . • .  Jacc;uos & Janine VAL:.:!::!] 
.3 "Les Soucoupes Volantes, aff 11ire série:1se" • • . • • . .  , . , . Frank ED'.'JARDS 
4' "Du no uveau sur les Soucoupes Volantes'' • • • • • • . • • . . .  , . Frank EDWARDS 
5) "Lueurs sur les Soucoupes Volantes" • • . • . . . . . • • . . . • . . • Aitné :.UCHBL 

� � ;;�;é!!��: ���r E��;a�������;:s��:�����'.'::::::::::::::: ����� ���z;IKE;J 
8) "POUR ou contro les Soucoup.es Volante s " • • • • . • • . • • • . . •  Aüté LliCÎŒL 
9 ) "OVNI, l e  plus grand problème scientifique" • • • • • • • • • •  Dr James E. l'Je ro:fALD 
10) " Les Extraterrestres, Des signes dans le ciel" • • • • •  Paul MI3R.IIJ�I 

11l "Face aux Soucoupes Vol:1ntes" • • • • • • • . . • • .  , • • • • • • • • • •  Edward J. RFPPDLT 
12 "Los apparitions de 'Martiens'" • • . • • • . • . • • • • .  ' . ' . , . . •  ?liichcl CARROU�-;3; 
13 " Soucoupe s Volant os et Civilisations d ' out rt:J-espnco" Guy TARADE (CimiUC) 
14 " :fous ne somr4es pas seul s dans l ' Univ e rs " • • . . . •  , • . • •  Vval ter SULLIIU .. �J 

La tot a l i  té dos· abonnés admot 11 exi st e nce dl.l phénom- nes ''OV�H" e 99 �,� penchent 
pour 1 'origine EXTRATERRE,...TRE ( Les hypothèses rel ativ es tmx U!ÜvfJrn pç,rallèlc�o et 'lU-
t d. 

. 
t . 1 d l' . ...,VTRJ rn·�Rn��·r.1RE'"') TT t ' f . b 1 res J.r.oan s J.on s son 1nc U<Js ans oxpress1on . !A � ... .w .. J.J.:> ... ··.) • _,n res a1 e pour-

centage qualifie le problèrJe de "mal connu". 

En fonction de 1 'évolutio 1 de "Phénomènes Inconnus", il est désormais 
tain que cette expérience sera renouvelée par la su ite , (ce qui ne signifie 
qué 'les lecteurs do ive nt attendre 1 ' envoi du prochain questionnaire ! ) :·Ton , 

ticipation devrait être CONST&�TE. 
Le Ré dacteur en chef . 

�ONSI:IDR DOHl..::::N i'T 'EST PLUS 

déjà cer­
nuller::ent 
votre pur-

Avec un retaril indépenclant de notre volo.nté1 nous annonçonG1 non sans re<rct:�, 
le décès de lhonsieur J. DOFJiïKT survenu le 23 février 1970. 

Fondateur du GESAP et tête du Groupe ''D" de Ilruxelles, !I ... J. :rJO:!: . ..E�J no<..<ris�o;·,i-:; 
l'espoir de publier un livre sur ses tr;wqux qu'il poursui v nit, oalgré son ;;r--!!Yl ·�ce_, 
avec be aucoup de dynarnL=Jme. Le Ce rc le Frnnç ais de RechercLes Scientifi,ll:e;,-C?R.:-� ;-r/­
sente 7 à sa fami l le et à ses A.r:J.i,g t ses plus �üncè:'i•cs condolé.<tnces ·----------
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LES SAVANTS PRECONISENT UNE NCUVELLE RECHDRCHE UFOLOGIQUE 

Georges W. EARLEY (USA) 
Avant-propos s 

Durant des a��ées1 l ' ingénieur G eorges W. EARLEY ( qui occupe une place impor­
tante dans l'Aéronautique) fut membre de nombreux groupements étudiant Charles FORT, 
les UFOs et les phénomènes "impossibles". Depuis 1953, il travaille dans plusieurs 
domaines de l'Exobiologie et participa, dans ce cadre, à la mission spatiale d'APOL­
LO 11". 

Ses écri ta touchent l'Astronautique et l'Ufologie. George W. EARLEY rédige des 
articles pour le "l:lartford/Con. Sunday Courant" . 

Comme annoncé dans notre n° 12, "Phénomènes Inconnus" publie aujourd'hui un de 
ses plus intéressants articles, un texte extrait de "Fate 4/70". Nous ne souligne­
rons jamais assez l'importance de cette mise au point d'outre-Atlan�ique qui ne fait 
que renforcer et complét-er 1 'article de Francis SCRAEF'ER paru dans le numé ro 12 et 
relatif aux '' Remous dans les commissions d'étude - OV�TI". 

Notons qu'à 1 'heure actuelle, la :UCAP (fondé en 1956 avec le Major Donald E. 
KEYHOE), en raison d' insuxmontables problèmes financiers, a dû cesser ses activités. 
Cette information n'était point connue lors de la rédaction de "P.I." n° 12. 

Depuis la fermeture du LIVRE BLEU (BLUE BOOK), les savants estiment que la re­
cherche consacrée aux Objets Volants Non Identifiés est en voie d'entrer dans le do­
maine de leurs PX:OP-�ea .travaux. 

Si vous aviez, entre vos mains, un quotidien de DENVER, daté du 23 aôût 69, vous 
vous rendriez vite compte que les controverses concernant le thème "Flying Saucers " 
("Soucoupes Volantes") et le Rapport-CONDON ne perdent rien de leur vivacité , loin 
de là. Les gros ti tres du journal "Denver Post" proclament ' "Six savants demandent 
une nouvelle étude du problème des soucoupes volantes" l Le "Rocky Mountain-1�ews" an­
nonce : "Six savants stigmatisent les conclusions du Rapport ; son état est incomplet 11 

Les deux articles sont les conséquences d'une assemblée générale annuelle tenue, . la 
veille, par la "National A. Astronomers Inc'' ot les deux ti tres reflètent fidèlement 
l'aboutissement du débat précité. 

Le président de oette réunion annuelle, M. Kenneth STEI�Z (qui organisa le 
Symposium-uFO), la qualifia de "première dis mission ouverte menée pa.r un groupe sci­
entifique sur la controverse en question." (fin de ci tati on). 

Ayant été en congé dans le secteur, j'avais eu vent de cette Assemblée et mo 
suis rendu à DENVER le vendredi après-midi , 22 aoOt 1969. En traversant BOULDER (le 
siège de l'Université du COLORADO ) , j'étais curieux de savoir si CONDOI� a ll ait parti­
ciper au débat ; (toujours est-il qu'il avait p�is part, deux années auparavant, au 
Congrès des U folo�es Scientifiques à .N'EW YORK City .) �ais ce soir -là, il ne • • •  vint 
point à DENVER (1 ) (Ceci n'étonnera personna ) . 

J'arrivais suffisamment tôt au " Lorett e Heighst Collage Center of Performing Artf. 
in Denver" pour pouvoir m'entretenir succintèrJent avec deux des participants, le .Dr 
James E. A:ic DONALD et le Dr David SAillŒERS. (En tant que chercheur-ufologiste do lon­
gue date, et participant au Groupe-CONDON, j 1 avais - depuis plusieurs années - OOUl!UUni­
qué, à ces deux hommes, des informations et renseignements en provenance du Connecticut 

La salle eut tôt fait de so remplir ; en tout, près de 500 personnes furent pré­
sentes, délégués de la N.A.A. et intéres sés "extérieurs" ! Cinq dea six orateurs s'é­
taient déjà réunis, voilà un an, devant le comité du "Départewent Américain de Scien­
ce et d '.Astronautique. 
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Néanmoins, à cette épo que -là 1 il é tait interdit do discuter dt;. Rapport CONIXH, co­
lui-ci n'ayant pas encore été rendu publio. R:1ppolons1 pA.r cette coe:1.sion9 que los 
t rois principaux congrès de savants US fu::·ont : 

a ) - 29 juillet 1968 � S;ymposium-Uii'O au Comité des Scionces et d'.rlstrona:_,tique 

de Vi/.:3HLJGTON D. C • 

b) - 22 août 1969 : "Les savants ordonnent une nouvelle étude des Objet!3 Volants 
IJon Ident::.fiés", ;'J .A.A., à L&WER, COLORADO. 

c ) - 21-31 décembre 1969 � Symposium do la société américaine pour 1 ' lw ancé o cle 
la Science ; à BOSTOH/:�ass. ; des sav,"nt o US demnn'tcmt 
;_.,_ 1 'AIR �ORGE une analyse réelle et obj ectiv 6 d-u pro­
olèmo con c e rn ant les UFOo. 

A DENVER , colillllü à WASHillGTCcJ, étaient pré sents t 
Dr J. Al lon HYTlillC, "l.::-:�ivorsi té No rthwestern . ­
Dr James E. :kc DONALD, Université d'Arizona.­

Dr James A. HARD:CR, Université do C alifornio.­
Dr R. Léa SPRINKLE, Univcrsi té du Wyoming .-
Dr Frank B. SALISBURY9 Un iversité d'Utah.-
Dr David R. SAUHD.f.RS, Univorsi té  du Colorado.-

Le Dr R. SAUJDERS est professeur de psychologie à 1 'Université du Colorado et 
fut, pen dant . un certain tomps, particulièrollient actif au Comité-CONDON. 

En février 1968, l es docteurs SAUNDEHS et Norr:1an LEVLT:C (physici en du Cami té­
CONDON) acquérirent l a cé lébrité mondial e  en se faisant • • •  éjecter ( ! ) par le Dr 
CONDON", pour • • •  incompétence ! (;-roto du traducteur ; Attirons ici 11 attontion -do ceux 
qui doutent ou n ' admettent pas la "conspirat.i .. on". Ce genre d' éjection - qui n'e:]t r)as 
du domaine de 1 'imagination - f>Ouligne , or. ne peux mioux, le genro d' "objectivité" 
qui animait le maître do céans , Dr CONDO��r. De surc ro ît , co sont p réci sémen t CES rer­
sonnes "hautement compétentes" (sic ) qui discré dit ent d'emblée l es groupements pri­
vés et • • •  indépendants !) 

Il est intéressant de noter quo, dans l'ensemble, ce so nt surtout et avant tout 

les .aspects scientifique3 des témoignage!:. rel :lt ifs aux survols ie "Soucoupes Vol:mtos" 
qui su sei tent 1 'in té rôt des orateurs, donc des aspects touchant directement à 1 'évctl­
tail de LIDRS investigations, Il ros sort de l eu rs entretiens qu'i l est nécessaire 

d'examiner absolument TOuT::::s les disciplinas conccrnant.r;HAQCE obse rv ation d'engin 
non identifié. 

En tant qu'astronome ct ancien conseil ler scientifique du USAF-PROJET- "BE�:2 :DOOK", 
le Dr J. Allen HYtoJEK a déjà, et depuis longt oa.ps, démontré ses RD8LLE3 cor::pétence:co. 
( Dans "Phénomènes Inconnu s " n ° 12,  nous ci ti ons p ré cisément 1 'une do sGs dé claratio;1s 
"Les implications du phénomèno-UFO dans los a.ffe:.iros mondiales j'.l st ifi unt cette 
étude • • •  " ) 

Le D'r James E. he DJNALD, profes seu r do i:.:étéorologio et Doy en de Physi�uc à l' Ins­
titut de Physique Atruos1)hériquo de l ' Univers ité d'Arizona, commença ses trélv:mx après 
avoir consulté et examiné avec minutie les archives de l'US AIR FORCE. Cetto opêrJ.­
tion lu i peri.J.Ji t de se rendre compt e que les travaux do cotte de rnière ne concordaiœ1t 
ABSOLU!lillNT PAS avec sos connaissances en physique atmosphérique. (En co ro une l;rcuve 
EVIDENTI: quo 1 'AIR FORCI!: no l;.lenai t qu'une poli t ique do dép ré ciation on guise le; 
travaux scientifiques ) . 

Le Dr James A, HARDER est particulièrer...ent inté re ssé par le modo do propu.L.SlC�l 
des OVNi s et sont plus grand désir serait d'inspecter une te l le machine ! ( :rotG �Lu 
t raducteu r e �alhourouscmont, le jour où cette "chnnco'' nous 3era offe rt e , 1 ':-'rr.Ao 
aura tôt fait d.o s'emparer de l'épave, ri'on porcer les secrets à des fins n:ilit<-,irc:-o, 

Les faucons pourronc R.insi déci::JG:r loc poupleG ;woc dos arn:es p lt.:s rodout<,blos =J."..\G =.c 
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napalm ! Le "coup de la bombG aton:.iquo" pourr!li t scr'\-il' d'dl.' crt.:.sGcu.cnt • . •  ) D'ail­
leurs, en parlant d 'uno telle machine", le Dr A. HARDER ajouta : "Kais en core fr!u­
drait-il qu'olle fût acccRsiblo ! ... 

Le Dr Frank B. SALISBFRY (Utah ) dirige la SE)Ction scientifique pot�r l'étude des 
plantes. Son intérêt pour les UFOs est une conséquence nor.nnlc do sos t .... ·av:tux, à di­
re la biologie dans l'espace et los possibilités de découvrir la vie sur ln plu nèto 
U.ars. 

Le Dr R.L. SPRI�LE, professeur de psy chologie à l'Univorsi té elu Vlyoming, s'in­
téresse depuis fort longtemps aux questions di tes "parapsychologiquos" i de là naquit 
son intérêt pour les personnc:J affirmant avoir obtonu dos "contacts psychiques" <woc 
les pilotes d 1 engins vo lanta inconnus. ( Note CFRS : Dans l'état actuel do n�·s con­

naissances, "Phénomènes Inconnus" s' abstiendrn do prendra po si ti on POUR ou GŒTTRE 
les éventuels cas touchant la par apsychologie . ) 

Après les formalités d'usage do ce genre de symposium� le Dr D.R. SAUlfDERS ouvrit 
la séance qui dura trois heures. Chacun eut dix minutes pour exprimer sos vu an per­
sonnelles sur lG problè1ue-UFO. La se conde heure fut consacrée à approfondir los dif­

f érentes particularités évoq,uéos antériourenJont, à 11 i s r3ue de laquelle le public out 
la possibilité de poser toutes sortes de qu ot3tions aux orateurs qui fi rent ainsi 
preuve de leur esprit sérieux et scientifique. Tous critiquaient sévèrement le Rap­
port CONDON" et demandaient une :ww:r:LLE AUALYS'E du phénor;ïÈme. 

Le Dr James E. Mo DONALD dé finit le :aapport CONDOH comme étant un morco<m du plus 
mauvais travail jawds fourni do r:iémoiro do savants 1 Le Dr J .A. HYNEK comr.1cnta � -

"Dos savants, QUI NE SE sœ�T JA:kAIS DŒG:B !H LE TFJ�PS, :tH LA PDINE D'ETUDIBR CORREC­
TEMENT la question? ont affirmé à l'US AIR FORCE que los Ufos n; exiBt:ücnt pas. Cela 
ne diminue ni le nombre des témoignages, ni les survols qui se poursuivont malgré 
le rapport de CONDON ! "  

Le Dr SAUNDERS souligne qu'il sora possible d'effectuer des procès scientifiques 
en posAnt de VERITABLES questions. "L'étude dos UFOs � ajou ta-t-il, d.oi t être poss:i.­
ble avoc nos méthodes scientifiques". Il demande de ne pas s'arrêter de façon nbusi­
ve sur des cas isolés (exemple � F..XDTER ) , mais d' cxawinor les statistiques relati­

ves aux innombrables observations • .A son .:tvis, ces dernières pourront apporter :il'l­
vantago de doni1é�s nouvelles. 

Dès qu'il y a "opposition" entre le s ufologues et l ' US AIR FORCE, les scoptiqt.;os 

s'empressent de prétendre que les faits sont fictif,1 et profitent de l' occadon rie 
ces polémiques pour ridiculiser toutes les autres données déjà ACQUISES. (Joto du 
traducteur � de toutes faç ons , en 1970, il n'est plus dans nos desseins de vouloir 
"prouver" 11 existence dos UFOs. Notre travail consiste dés à présent à chercher le 
POURQUOI ot le CO!Y�TT de ce défi • • •  ) 

Interrogé au sujet de son intérêt pour les questions "extraterrestres" 1 le F.B. 
SALISBURY mit les choses au point , déclarant en out-re quo 1 en fonction des récentr:,3 
données, il n ' envisageait qu'avec prudonco une viQ martienne. Il précis<� sa pensée � 
"Mais il est clair pour tout le monde quo la possibilité d'êtres vivant sur d 1 r-!Utr:Js 
monde est très grande, tout simpler.: ent à cause de l'ét8ndue incmJ.1liiOnsuraèlo do l'üni­
vers." ( Les systèr...es solaires se comptent par :Jilliards ! ) Lo Dr F .B. SALI3::3UrtY \cor:-:­
ma les chercheurs du CFRS) rejette catégoriq_ucmcnt los mystiques du genre r.:yan:;r�ki. 
"L.:�me si un certain pourcentage d'observations peut êtro mis sur le compte d'une 
mauvaise interprétation", il reste1 à son �1vis, "suffisur:u::ent de C<:L3 pour. JU�niFI�R 
la poursui tc des t rnvaux" • ( Ccci reflète l' OTlinion U."lanimo deB cnorcheur,; franç ai�.:; 
lors do la scandaleuso fen .. eturc de B.:_,lJ:r:: B00Y..) 
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Le Dr James E. A.:c DŒ�ALD saisit alors le micro afin d'apporter du poid3 aux der-
nières paroles du Dr F.B. SALISBURY z - "Le Rapport CONDON ost particulièrctùGnt m'=li-
gre et nécessiteux ; je lo car actérise comme étant une perte de t emps et d 'nrgGnt , 
une dépense inutile qui démontra clairement, ot do façon flagrante, la faç on super­
ficielle avec laquelle les pe rsonnes "cowiJétentes" s'occupaient du problème dos 
OVNis, lo plus grand p roblème scientifique de not re ter.1ps. De nombrousos manifesta­
tions sont SANS AUCmr rapport avec les phénomènes :ttmosphériquos. '' Il entra d2.ns lo 
d étail de ses mu ltiples travaux et évoqua, en particulier, cett e affaire d'un avion 
"RB-47" qui, lors de son vol de GULFPORT (I,.ïss.) à OKLAHŒ .• .A, fut poursuivi ,  dur,qnt 
70 minut es , par un Objet Volant Non Id entifié qui fut remnrqué par TOUS les passa­
gers et DETECTE au radnr � - "Aucun phénomène atm o sphérique no peut être i1;.pliqué 
dans pareil ens l Dans 1 1 état nctue 1 de nos connaissances, l'hypothèse JôDCTRK .. '}:;R?ES­
TRE mc semble la plus vraissemblablo et los cher ch cmrs (sic) de co:mo;:r ont trè s 
nettement sous-estimé 1 1  ampleur du problème •11 

Adapt ation franç aise � Francis SCHA�FER 

AU CHAPITRE DBS QUTISTIO!TS cœmEX:rS 

Tous ceux qui, parallèlement aux UFOs, ont étudié les "faits maudits " ou simple­
m ent lu 1 'ouvrage de Goorgos LAlWIJLA.AJ:T qui porte ce titre, connaissant la près trou­
blante disparition (le 21 août 1915) du " jth �TOF.FOLK Regimnnt" survenue à l'un dos 
points clés do la péninsule de GALLIPOLI. Les propos échangés nntro l'Angleterre ot 
la Turquie (après la capitulation de celle -ci en 1918) devenant bion vite un ùinlo­
gue de sourds, un sapeur néo-zélandais expliqua comment 400 ho���mes ot leurs armas 
furent "enlevés" par un "nuage" en fo nne de pain stationnant sur le terrain avant de 
s'é lever pour disparaître. Guy TARADE (CER�IC ) , qui pousse très loin la curiosité 
(dans'�hénomènes Inco nnus" n° 3 il nous transme ttait des archives datant do 1608 et 
relatant un combat aérien de vaisse aux non idnot i fi é s) , nous ci te aujourd. 'hui la 
page 63 des "A?-TNALES POLITir�UES "ET LITTERAIRES" du 22 janvi er • • •  1905 ; co vi eux 
documen t évoque l ' a ff aire du "HUAGZ" INSOLITE qui n'est pas sans rappeler c elui 
do GALLIPOLI. Nous citons· : 

"Singularités météorologiques. Le NEW YORK HERALD a si gnalé dornièret.H.mt un phé­
nomène bion curieux dont a été témoin le capitaine HURGHART, COOlCl an dant le naviro 
angl ais "l.OHICA.l.1"" allant à PHILAD:CLPHIE. Nous le ment ionnons sous les réservE:Js 
d'usage, tant il nous parait extraordinaire. 

"Le navire se t.rouv ai t vers DELAWARE BRTIA!Ci/ATER. Tout à coup 9 un nuage phospho­
rosc e nt l'enveloppa, MAGNETISANT tout à bord. Le bâti�ent ·ct l'équipage furent on­
touré s de feu. L 1 aigu ille de la bous solo, affolée, tournai t avec rapidité. Sur 
l'ordre du capitaine, plusieurs mat e lot ossayèrent do ·déplacer qu e lqu es ch ni :3cs do 
fer pos ées sur la pont. Cola. fut impossible, quoique leur poids ne fut que de 28 Kg 
pour chacune. Tout ét ait AIMANTE � chaînes, boulon s ot barres adhéraient forto1ucnt 

au pont 1 Le nuage dovint si dense qu'il devint impossible de diriger le navire. On 
ne pouvait voir qu ' à une très faible distance et chaque objet p'!lraissait ôire une 
masso embrasée. B rusquement le nuage s ' él eva dans los airs ot, sur le nëlViro, la 
phosphorescence s'affaiblit • • •  Quolques minutes après, le nuage était loin, et on put 
le suivre encore quelques temps au-dessus de la mer. C 1 est la prer.;ière fois, que 
nous sachions, quo 1 1  on mentionne un pareil phénomène". (Fin de ci t8.ti on ). 

Aux lecteurs � toute lettre adres sée à l'une ou l'autre des sections du CFRS ct 
nécessitant une réponse devra ôtre accomp agnée d'un timbre. korci. 
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OuaTlt"l o•. parie �u ;:��c .� �! ·J­
nal de le  \l ,u':•: .�e. on p,,r· M  tout 
de aulte 6 le f;:dne o:� a ia flore. Mals il y a :f,rut: e3 chosr:>� � voir 
dAns le par �  Mtional.. pa.- eJ(�m­
plc dea vertiges prûl'. .a\orlq•.:es. 

Sana et· aindre ln rlcheG�� at 
l'orlglnalit� de la ccill>br� • v�l léa rt"!a Mnrvf'ii111 • •  :�u-oe� N! d� 
N�c11, le p ·oro national Cil 111 Va · 
nol:�o P01' 1è(!11 en 1-lau-e-'-lt'l:J• r1onn9 des 'est! ;J;éiHrMr.que·l 
du plue htut Intérêt. C ·�st 1! C 3 .>  
du • Roc-i-Jcr a t o x  pree:.� • dP. L.w 3 -
lovlllô!rd. Cil ror:her - bl�c e r r ·. · 
t:Que o·.r rnc:1, r .:.hc. :.; i 4  - l:'1! situ� è .2 _?2::1,. F.!Jr;�J ... '!:-l'.:.d."· 
sur le n: ;. at a !:'i c1 ,..C. 1r: Çi � c � i: l ...-•1 

e�:trll !.;� c:)ntr;'lf\!rt� d . 1  C.ronr! 
r o �  ... ,o:r et iP.. roc rle ?1s� i� i P. "a :�d .  
1 !  es t couve;-t, Rur  9a fee a sur ·2-
r . �Juio, d'un:3 ck.c;: •Bnt�! n �  de c ·.J .. 
p.;l::-& E:t . d.� 9rJvUr1"s figurant 
quelque trElnt.J paires de pas h·;­
milins. Co'l arnpr�inf<:�:l. s<emt:la­
bii!EI ù c.l l lee Q;J3 la:a�ar.:;it un 
�ommr; d:?bll·_ ; t  5•;r ur.e tar�·J -n o ' i. �  
m<i!.9Ur�nt c ;  5 rnilirmètrell .3 
2 c�ntjmi:tn· .:: cie profond�u� et dP. 
1 5  o 25 c;;'1!�.-d;!;'o':3 Jg lo;r;\>� . > r  .. . 
d8 pctn.:·:> j) , ,n:u�·es e:1 s :,.n m -

Cer:�f , I l  a� '!>t& dans ! a  ; 1-
�i..;n ( ': C'la·.t.?:ou-.. .� .  p• ;. . d•! 
I_:. I H.; !P. � j 1 1 � .  :i ,  .) ::� 1 JSt'� 1  ett. ... ) ç' \· u� 
a,. •• S r(l� .hes 3 C ..ipu; .:: a ,  ':"',t.1 1 S  i' ; a 

t. . 1r'l � '': "' s�� troïjVa .i u•·· -=l  h::: • :  

c. Jf�ude. E l la  montre que cHa 
ce tt ; er-oque recul.',e - s r  ne 
dove fi l 'àr,e d•J bron· e ,  d'après 
rp� s;.Hki 3 liates - la h.:l·.:te mon· 
tagne n'ét�rt pas q::uh t!lrrrtoira 
de cl·oas.:;e (le- chamo'a y est en· 
core trils abono:;snt) mais uns 
zone de ral l ierr.cnt pourvt;e de 
repè.r IJS 1!" ,·et!\rieu;<. C� rocher 
avait C'"rtllln�mer.: un cOJ'l� re!:-

0 

1S€, 1 
1 ext ra i t·- (J t ï--! 
"OAU Pr l i 1 Jt·· 

L i B ÉRE " 
(1 1 - 7  - 1 9'"/ ü� 

qie,ox, fl'319 leque• ? C'est �.o'f':a � 
·-

érigmP.. A signale� que d'ao.;�rc.3 
Q Q ("" î Î - � •"' b:ocs, plus P�'�_rts pr..�nt des ..,:) .:;) , t.. 1.,.� j 

�mp��-r;�eos d� poul" et e�e O'JPil· 
C r.

: · j le<> serrbi�'it éncac':er l;J .ro:her 1. 1 •  1 , :; '>i"�:'lci1)a: �t. r. �  jalcrrr'!i'lt IJ d!rc:c- - --

��.,.., i t  ��o'&":,'t .de•, bl3r. c.!'ur' mo- , .-:-:;:::--=::- -:-:_ 
"''-' ·., o: it . d!;;Airth;.ju • F -.=--= -_::.::: :._-:_- _ 

r-""' _ .. _ .. .. .. · ----- · �.: �·-�:...:.:. .. �.:�·· --� t • t._ - •6�-- ;,: �  ... ... ._... .. ,� .... ...... � .... � ..........,....� ..... " "� -- f -;�!tf��=- : 'r' :..:,___ • •  
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LES INCIDillJTS DE L ' ODYSSEE DU 11 Râ-21 1  
Fran ci s SCHAEFER 

Le 2 5  .Méli 1 969 , Tho r HEYERDAHL et son é quipage mont ait à b o rd du " Râ -1 " , b Rt e c.u 
ré ali sé on papyru s ,  et quittaient SAFI (biAROC ) pour so lan c e r à 1 '  as saut do 1 ' O c é an 
At lant ique . Les cou rageux navi gat eu rs ent endaient p rouve r , par c ot t e  exp é di t i on , q u o  
les  Egyptiens avaient pu - à  bo rd d ' emb a rcations s emb l ab l e s  - ( et au s s i  p rimit ive s )  
t ravorse r  l ' At l ant i qu e  avant Chri st ophe COLOME .  

Lo 1 8  Jui l let 1 969 , nous  fîmes connai ssance de l ' nrticl e  du qu o t i di en du so i r  
" Aft enpo st on" : - " Le navigat ou r  n o rvégi en Tho r  HEYDERDAHL ( • • •  ) a dû abandonne r son 
b at eau en papyrus " Râ -1 11  on co urs de rout e .  Tho r HEYDERDAHL et son é qu ip age ont dû 
monte r à b o rd do 1 ' e scamoteur amé ri c �dn " Shon ando nh " qu i  les  a c compagnai t  on ra i so n  
de g rav e s  avari e s  c au s é e s  au " Râ-1 " p a r  des lamas de plus  de 6 mèt re s , qui ont dé chi ­
ré l e s  voiles , endommagé le  mât et los  couch ettes . 11 (Déjà l o  3 j u i n  1 969 9 le  "Râ-1 " -
bapti sé ain s i  du nom du dieu égyptien du Soleil - 3Vait essuyé , san s  dommage , une 
impres sionnant e t empêt e .  Le 1 2  juillet 1 9 69 ,  l e  rad8aU emb arqu ait do l ' e au p ar l ' avant, 
à la grando inqui étude do l ' équipage compo sé de 7 homme s ,  tous de nat ional ité diffé ­
rente ,  ayant un pet it s inge pour m a s co tt e ) . A l a  v e i l l e de l ' emb n rquemont sur l ' e s ­
co rt eur US , le  17  juillet 1 969 , un e tompête dev�i t  être fatale au " Râ- 1 " const ru it 
en feuilles . de papyrus t ressée s et a s s emb lé e s . 

Malgré la  fin prématurée do l ' ext rao rdin ai re avon tu rc , l ' expérience du · " Râ-1 " fut 
concluante pou r Tho r  HEYERDAHL ; en d ' aut r e s  t e rme s ,  l e s  anci e n s  Egypt i en s  avai ent 
pu t raverser 1 ' At l antique sur de to ls  bateaux . Par ai l l eu rs , j o  p en s e  qu ' i l n 1 e s t 
pas dé rai son11ab l e  de SUPPOSER que l a  civi l i sati on de s Indi ens du 1iexi qu e avait pu 
ât re INFLUENCEE par de s appo rt s du b a s sin mé di t e rrané en . Les Egypt i en s  pouvni ont do n c  
avo i r  dé couvert l ' Amé rique  avant Chri stophe CO LOMB ( et le s peup l e s  no rdiques ) . 

Mai s pour p rouver  cela par dos FAITS , il é t ait indispensabl e qu e Tho r HEYERD.AHL 
(héro s  du "Kon-Tiki" ) ent rep rît une nouv e l le expé di t i an ; ai nsi , l o  "Râ-2" , i denti qu e 
à son premier modè le  abandonné au large de la Barb ade , aux . Ant i l l e s , fu t mi s à f l o t  
l e  4 mai 1 970 (t est pou r l e  mat é rie l ) dan s le  po rt de SAFI d 1 où i l  repart ira pou r 
une nouv el l e t rav a rsé e hé roïque de 1 ' At l an t i que . L ' é qu ipage ( comp renunt un Amé ri c ain , 
un Mexi cain , un Italien ,  un Sovi ét iqu e , un T ch adi en , un Egyptien ot un J apon n i s ) et 
Tho r Hl!."'YDEnDAHL qui t t è rcnt le :wŒOC , par vent favo rable  et mer calme , le 1 7  md 1 97 0 .  

Le 1 1  juin 1 970 , il  e st pou probable quo l e  j ou rnal do bord so it re sté v i e rge ou 
simpl ement couvert dos ini t i a l e s  R . A . S .  ( Ri en à signaler) � en eff et , ce j ou r-là , 
Thor HEYERDAHL aperçut un Obj et Vo l ant Non Identifié do coul eur o rango ot d ' une lu ­
minosité int en s e . 

Le l endemain ,  1 2  JU�n 1 970 ,  No rman BAKER et doux é quipi e rs afri cains ( geo rge s 
SOURIAL et Ait MAND��I ) fi rent , pondant quelqu e s minute s ,  une ovs o rv at ion s pre s Qu e  
identique l C ' est à 7 50 mi l os do l a  côt e  afri cain e ( di st ance donné e par "Ago rp re s s " ) 
que c e s  memb re s de l ' équipage du " Râ -2 11 virent dans l e  ci e l  un obj et sc dé plnç ant 
av e c  une lumiè re é t in c e l ant e .  G râce à une émi s s ion du n avigateu r :He rman BAKER p ar on­
des cou rt e s e t  ré c opt ionné e à C LEARWATER (USA) , 1 ' o n sut que '!!.  1 in t en s it é d e  la luci è ­
re ( de 1 1UFO ) é t ait c e l l e  d ' un avion exp l o sant et tombant au-delà do l ' ho ri zon . 
" Norman BAKER a pré ci sé que " c e  n ' était sfiremont p a s  une é to i l e , n i  l R  lun e ,  parce 
que 1 1 UFO se dépl aç a it vit e dans le ci el , ct do gau chEl à. droit e ! "  En ou t re , l e s  doux 
ob se rvat ion s furen t fai t es dan s l a  même di re ction . 
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D e s  repré s ent at ion s de la NORAD ( Coiiltlandoment do l a  Déf en s e Aé rion,10 ) fi rent 
s pont anément l eur ent ré e 3u r s cène mai s émi ren t  d o s  dou t e s  quan t à un o év entu e l l e  
rel at i on ent re l e s  ob s e rvat ion d ' UFO s p ré cip ité o s  a t  d e s  lancowont s d o  fusé o s  à C ::tp 
K en n e dy . . .  (.Ho t e  � Emet t ra de s dout e s  o st ri di cu l e  ; on effet , i l  s e r.J.i t si 3imp l o  
de vé rifi er si , oui ou non , do s l an cement ont e U:  l i eu l o r s  do t> dGux j ou rs on qu c s ­
t i o n) 1 

Dan s l a  nu i t  du 3 0  Ju in 1 970 , No rman BAKER , de " Ri't -2 " , ::mnonç :ü t , dan s un mo s s rl­
go -radi o , l ' ob se r "mtion d 1 un obj at GeQi -ci rcu lai rc au s s i  lumin eux quo l e1. Lune , 
m a i s  QUATRE FO IS P WS GRAlŒ QUE LE DIJJ.J:ETRE APP,�MNT DE CET:'Il DERiiiERE 1 La p ré .'3c! t ­
ce de cet UFO se pro longea uno di z aine de minut e s .  

Paral l è lomont , l e  cap it ain e du n av i re de re ch e rche s " C:üamnrA. 1 1  et d 1 innombrab l o s  
pê cheu rs de l a  Me r d e s  C a raïb e s  sign a l è rent u n  in ci dent t rè s  s emb l ab l e  (p rob nb l e ­
ment lo même ) à c e lu i m en t i onné p a r  l o  1 1 Rn-2 " . Su r le s î l e s  St -Thor.:J a s  ot St -Cro ix , 
d e s  hab it ant s signal è rent 11ux ré da ct i on s  de j ou rn aux et 1.ux s t a t i o n s  radio ptoni qu e s  
q u ' i l s avaient EGALEl.iENT aperçu la " sou cot; p e "  1 

Nàv igat eu r à bo rd du " Râ-2 "  de Tho r HEYERDJUIL ct radio -amA.t eu r à C LEARVlATER don s 
1 ' Et at de Flo ride , No rmnn BAKER s e  t en ai t au " t imon " lo rsque l ' in ci den t sc pro dui­
sit � - " La Luno n 1 é t a i t  p R s  p ré sent e au fi nn amont � la nuit était  l impi de , l e s  8 t o i - .  

les b ri l l �mtes ot bien v i sib l e s . Lorsque j e  l e  vi s ( l ' obj et vo l an t  in connu ) , i l s c  
t rouv a it à envi ron 5 degré s nu -des su s de J ' ho ri zo n  ; i l  é t ait p rat i Y,ucmcnt 4 fo i s 
au s s i  gran d quo l a  Lu ne 9 mnis 1 1  en s embl e i l luminé é t ait compArab l e  à coll e-ci " 
( No t e  : Dan s co c a s , 1 1 UFO - à p ro p rm.1ent p arl o r  - é t éli t de l a  t '.li l l tJ  de l a  pl c i n o  

Luno ( di amè t re appa rent ) , r.;ai s l e  halo lum in e s c ent :-:J.granùi s s ai t l a  fo rme on 

l ' ent ou rant de c l arté . Uni s cet t e  suppo s it i on n ' e st pas f o rcém ent exa ct e . ) 
Norman B AKER 2.. l o rt a  spont anément Tho r HBYERDAHL � - " i:�o t ro vive di s cu :c� sion réve i l l a  
Sant i ago GENOVES qu i vien nou s rejo indre . " TOUS DIDX , HEr'"ERDAHL o t  l '  ·mthropo l o e:,'U O  
mexi cain (OENOVES ) CO TFim.:ERE.�� son ob s e rv at i on . 

" Pen dnnt que nou s regardion s , cont inu a  BliKER , s �  t ai l l e  s 1 agran di s s :-�i t ; c o l ::. 
co n s c l'ITait b i on u n e  fo nn e  s emi -ci rcul .qiro ,  mai s l e s  contou rs devinrent mo in s n o t s .  
La lumi no si té ( centrale ) gardait son int ensité , mais la pé riphé ri e  s 1 est or.1p :1 
que l qu e  peu en s ' agrandi s s ant " . 

B ak e r  compara l e  phénomène inco nnu ( on rai son do s on allu re t:,.ré né ralo ) nux imngo s 
d ' " explo sions nt omiques" , s nn s  t 8u t o fo i s  l rl carnct é ri s t i qu o  co l onne du ch�mpig:.;, on  
at omiqu e .  

Le 1 er juil let 1 970 , l 1 o pé rnt eu r-rn.dio Ri ch R rd EHRHOR.l\l' (qui s 1 é t :ü t ont ret enu 
av ec la st at ion du "Râ.-21 1 ) no"..l s info rr.::üt qu ' uri grou1wmcnt d ' é tu d e s do l ' Un iv o J. �d -
ty o f  the Rodbnds1 1  ( CALIFOillTIE) av .ni t t é lé phoné ;) fin de DEW!lŒER UN r;;Œ.;'SGI STREL'J:rT 

DU 11ES SAGE DU " Râ -2 1 1 1 EHRHOffiJ exp l i qu e  : - "Uno clo s po s sibil it é es exam iné o s  par 
l es s avant s e st qu e BAKER aurait vu u n e  fu s é e  "Po s é i don " l ancée à peu prè s  à la mâce 
h ou re do C ap Kenn e dy , à 02 heu re s 40 ( G�.T ) mnrdi mat in ( 30  Ju i n  19 70 ) • 1 1 (Fat(; � 
B AKER vit 1 1 UFO v e r s  02 heu re s 40 (GMT ) . Le Cap sc s i  tue npproximR.t ivomont ,i_an s b .  
d i re ct i on vers l aque l l e BAKER v i t  l a  " Sou coup e V o l :.m t o 1 1 • :Jous o spé ro n s  qu e des i n ­
fo !1ll.g t ions ultérieuro s pou rront npp o rt o r  d o s  p ré ci sions :.mr l e s  3.bout i s s er;.;cnt s d.r� ::;  
i nv e st igat ion·s · do s s c i e n t ifiques �mé ri cnins . Reru�rquon s cependan t  un dé t 2 i l  : 3i  
l ' UFO ob s e rvé p a r  l e s homm e s  du ' ' R8.-2 "  é t r'ti t la  fu s é e " Po s é i do n " , il  fa;,;,t , ù. co 
moruon t -là , admett re q u  1 olle p o s � è de l a  .fnculté d o  st 1.t ionn o r .:lan s  l e s  a i :rs clu r::mt 
1 0  mm s .  O r ,  o e l q  s emb l e  a s s e z  utopique . 
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Un rappro chement (à t i t re d 1 info rmat ion) s 1 impo s e  : l e  dernier in ci dent du "Râ-
2" s 1 est p ro dui t aux abo rds immédiat s du " t ri angl e do la mo rt " • • •  où di sp a rai s s ent 
av ion s ,  n av i re s  et � t re humains . Vin cent GADDIS ( 1 )  p o s e  l e s  bo rn e s  : - " Trace z  un e 
l igno de la Flo ride aux B e rmu des , une s e conde dos B e rmu de s  à Pu e rt o  Rico , une t ro i ­
s i è�e d e  Pu e rto Rico à l a  Flo ride e n  p a s s ant par l e s  B ahamas . La plup� rt des di 3-
pari t i ops total e s  .22__sont pro duit e s  dan s ce t ri angl e et quelques un e dans l e s  ré ­
gi ons adjacen t e s . "  

Offi c i e l l ement , l e  navi re de reche rch e s  de s Nations-Un i e s  " C a l amara" a rej o int l e  
" Râ-2 "  dan s l e  but d e  re cu e i l l i r  de s é chant i l lons d 1 eaux po l lué e s  e t  d ' e spè c es vi ­
v ant e s ma rine s  (vé gé t aux et animaux) qui s ' é t ai ent accumu l é e s  su r l e s paro i s  de l '  
embarcat ion lo rs du p a s s age do c e l l e-ci dan s  l e s  eaux afri caines et de s Canari e s . 
�ai s ,  e s t -i l  né ces sai re de rappe l er qu e l o  "Cal amara" avait obsorv-é , lui au ssi , 
l ' é t range phénomèn e  cé l e s t e ? • • •  

Dans la nui t  du 1 .3  ju i ll et 1 970 , l e  " Râ-2 " , repro duct ion en tous point s identi­
qu e d ' un e  embarcation é gyp t i enne t ol l e  qu ' e l le é t a i t  conçue i l  y o 4 000 ans , nttci ­
gnai t enfin son obj e ct i f  ; La t rave rsé e t o t al e  de l ' At l ant i qu e  ( qu i  av ait é té int e r­
rompu e l o rs de 1 1 Râ-1 " ) .  L ' audaci eu se expédi ti on s ' ost t o rrniné o au l a rgo de la 
B arb ade , i l e  do s pet it e s  An t i l les b ri t nniqu o s  ; p ri s  o n  reru o rquo à 13  kilomèt res d e  
la côt e ,  Tho r HEYERDAHL a t enu so n pari : une cert aine p a rt i e  d o  l ' h i sto i re mé ri t e  
d ' êt re revue (vo i re co rri gé e ) . Do p lu s , l e  " Râ-2 "  verse au do s s i e r  des UFO s t ro i s  ob­
s erv-at i o n s  dign e s  d 1 inté rêt s un bon n aviga t eu r  ost toujours bon ob s e rv-a t ou r 1 
1 )  "Los vrais myst è re s  de l a  r.ue r" , Tildi t ia n s  FRAlfCE-:Elkî:PIRE , Pari s . 
Ave rt i s s ement ; deux dat a s  diffé ren t e s  fu rent annoncé e s  dans l a  p re s s e , on co qui 

con oe rn e  l o s  2 proruières ob se rvat ion s : 
a ) - En  France : 1 1  et 1 2  j uin 1 97 0 .  
b )  - "Agerp re s s "  : 1 0  o t  1 1  juin 1 97 0 .  
Sou rce s  em lo é e s  ou r l o  ré sent art i cl e 
a - " In fo rmat i a  Bu ou re s t iu lu i "  t ransm i s  par � .  Ion HOBO:J.A) ( Roumani e ) . 
b - " Luxambu rger Wo rt " ( transmi s par M .  Gu s ty liFJTZDORFF ) ( luxembou rg) 
c - "Lo Républ i cain Lo rrain" ( Archive s de l ' auteur - GEOC:N'I ) 
d - "France-Journal " ( Archives do 1 ' au t ou r  - G:COCNI ) 

CFRS COlvJl�UNIQUE 
= = = = = = = = ::: = 

Lo 1 0  aoO.t 1 97 0 ,  lo dire ct eu r  de " Phénomènes Inconnu s "  a reçu la visite  de not re 
co rre spondant do s USA , P atr i ck HUYGHE.  Not re dynamiqu e  et t rè s  symp a th i que co l l nbo ­
rat eu r do Vi rgin i e v i en t  do transmettre à not ro conna i s s ance un sys t ème de coàifi ­
oation de s ovs o rvation s dont l e  CFRS se p ro po s e  d ' ado p t e r  pou r  sa clas sifi cation . 

Cet t e  codifi cat ion fut é t ab l i e  par un co l labo rat eu r amé ri cain , J .  ERHART , d ' où sa 
dé si gnat ion "ERH.ART DATA INDEX SYSTEWE-EDIS" . Signalons que cot t e  cO di fi cation sc 
t r ouv e maint enant u t i l i sé e  par· la p lupart d e s  che rcheurs u fo lo gu e s  araé ri cn in s .  

Patri ck HUGHJil n e  s ' e st pas cont enté de diffu s e r  l a  co difi cat ion "EDI S " , mai s ,  par 
un t ruv a i l  acharné , i l  analys a  tout e s  les ob se rvations mondi alement connues pou r l e s  
anné e s  1 9 67 -1 9 6 8  et i l  co difia cel l e s  depu i s  fin 1 9 69 j usqu ' au début 1970 . 

Enfin , rappelon s qu o not re co l le. ba ra t ou r  pub l i e  s e s  t ravaux dnns une t rè s  in té ­
re s s ant e revu e inti tulé o "UFO COIW· .. ENTJ.RY" 7 2 , J effreys Drive Newpo rt iJcws (VI RGETIE ) 
23 60 1 - u . s . A .  

- - -- ---------- - -- - - - - - - ---------------------- - --------------- - - - - - - - -- - - - - -- - ..-

- 1 1  -



,. 
r 

1 • 

1 

5 

.. ..  , ... 

O B S E R VA T f O  N 

.}-' 

D U _ 2 _ 5 E> p . eo t 3 5 Etp . 1 9  6 9 

· '  

. '  

. .  
' ':.  � .. 

..... __ , 

o .r q o 1 

,.. ' . . --=- ·  

� . .. .. 

.. , . 

�-------------------------��--- -------- -----� 
i·dessous,dessin de Pierre PICOTYc 

Not e �u c . F . R . s . : 
M .  Fran c i s  . cm:soLrr (ëc;'nseiller t e -Jhn i qu e  

/ \'e ,., f i  cl 4' "'' "11-.l • ··;::. 
_._ 3 .  "' "f' .  Cas 1 du r�p. 1 4 : 

à .qui füt .soum i s  c e  çl oo s i er du c . r . E . S . F. . I ) , 
vient d e  signai er un rapp rochem e n t  int P r e s ­
a a nt ; e n  e f f e t , 5 t an t  l ' un d e s  rar e �  â pos G � ­
d e r  d ans ses ar c hives l e  Rapport 1 4  du B LVE­
BOül; , i l  put const a t er qu t. un UFC tel  qu e ·: � ­
l u i  qu e nous s c hi�a t i s ons c i - c o n t r e  f a t  ob ­
s e rvé a ux U . S . A .  l e  2 �  juillet  1 j� 8 ,  � 9h55 . 

�--- -

j)e t 11 i l l e  a s s e z  r é d u i t e  ( 2m sur 0 , 9C·� ) , l '  
on ne p eut s ' e� p ê ch e r  d ' effe c t uer un rap p r o ­
chem ent avec le  d es s in d e  � .  ?i erre PICGT Y . 

i·� . ? r 1 n c i s  CCi;SOLiif  pré c i s e , en out r e , ·T 1 3 
c e t  ;ïF O c.') S  � � 0  1 du Ra pport 1 4 ) '· ! 5U r>:: · Lm .:; 
l e  r"· � iâ �  � e  "Li f e "  <iu 9 janvier 1 9 56 . 
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Par l o  canal de " Ph�nomènes In connu s " , l e  CIESPI (86 . - POITIERS ) po rt o  au jourd 1 
hui sa plus  vasto enquê t e à l a  conn a i s s an c o  du pub li c ; l e  caract è re compl ot rie 1 1  
analyse et le so in exemp l a i re apporté à 1 1  en s emb l e  do co vo lumineux do s s i e r so u l i ­
gne , d ' une part , l a  compé t ence do  c o t t e section du CFRS et , d ' �ut re part � l ' e s p ri t  
s c i enti fiquo qui anime cet t e  dernière . ( ?T . D . L . R . ) 

-: -

FORME I.U"JJJINEUSE INSOLITE AU-DESSUS DE " LA  SOUTERRAI �Œ "  ( CREUSE ) 

J ean -C l aude B.AILLON ( CIESP_I )  ( Texte intégrnl ) 

Le 3 septembre 1 9 69 , un pou avent 4 h 00 du mat in (h e u re lo ca l e ) , f.:i .  LACUIDE ,  h a­
b i  t ant LA SOUTERRAINE ( CREUSE) 9 re condui sait en "lO i turc son am i J\i .  ZAh:.iiT nu l i eu -d i t  
11B RIDIERS 11 , à environ 2 km à 1 1 Eat de LA SOU'j_,EJlRAI�TE . 

En arrivant au carrefour do la RN . 1 42 (vo i r  c� rt c  ci -cont re ) , à l a  sort i e do LA 
SOUTERRAirŒ just e  avant le  pont do ch emin do fer ,  l eur at tention fut at t i ré e  ve rs l î  
gauch e , p a r  un e lu eu r .  ( Po int n °  1 su r la  cart e ) . · 1 1 • • •  En t ournnnt i ci ,  qu e lqu e cho ­
s e  a att i ré  mon at t ent ion sur l e  côté  derri è re les arb ro s  • • •  1 1  nou s pré ci se :r.; . 
LAGUIDE .  

C c  n 1 est qu 1 aprè s avo i r avancé do  que lques m è t re s  qu ' i l s  ont trè s  nett ement vu 
u n e  bou l c  lumineu se . (Point co rre spondant à la phot o n °  1 ) . 

Aprè s l ' avoi r  perdue de vue qu e lqu e s  se condes derri è re des ob st a cl e s , i l s  l ' ont 
a p e rç u e  do nouve au 1 1 • • •  presque dan s 1 1  a l i gncr.Jont do la ro ut e • • • 11 au po int n °  2 do 
la cart e . r . .� .  LAGUIDE , t rè s intrigué , cont inu o  alo rs à rou l or lent o1;;cnt (p i l o t e  de 
rallye , il roule  d ' o rdinaire t rè s vite ) .  

C ' e st alors que la  bou l e semb l e  suiv re uno t raj e ctoi re hyp e rbo l ique a s cendant e 
( cs qui parait confirmé par le fait qu ' à  cet end roit l a  rout e mont o et quo si l�  bou ­
le é t ait re stée à l a  m &lile a l t itude , o l l e  nu rai t  do n c  paru se  rapp ro ch e r  do l ' ho ri zon). 
D o  plu s , sa t ai l l e  diminue . I l s  la pe rdent à nouve au de vuo d ."m s un vi rago , ot l a  
ret rouvent o n  face d ' eux . I l s  s ' arrê t ent à un carrefou r (point n °  3 s� r l a  c � rt o ) 
et descendent de voiture , ils  t raversent l a  rout e  et 1 1  o b s e rvent pendrmt un e di z .:Ji n c  
de  minut e s (Pho t o s  n °  2 ,  3 ) .  Une ce rt aine inqu i é tude cow� onco à lo s gagn e r .  Ils  re­
p a rt ent , b i furqu ent à gau ch e  sur la RN .  1 .5 1  b i s  ct s t arrôt ont devant ch e z �.� . ZJl..LII' , 
à env i ron 1 80 mèt re s du carrefour ( point n °  4 sur l a  cart o ct pho t o  n °  4 ) . I l s  ob ­
s e rvent à nouve au la  boule  durant 5 minut e s . i1i . Z.AlîiT rent re en su i  t e  c h e z  lui ct 
se couch e immé di at ement . 

· 

De son côt é , � .  LAGUIDE pan se � son appa re i l -pho to qu ' i l a dé po sé chc z
.

lu i po� r 
n e t t oyer sa voi turc . Il rov i ont don c  à " tomb o flu ouvort "  à LA SOUTERRii.rm . Arrivé 
place " Amé dé e Lef au re " , i l  ren cont re qun t rc agent s d 1 as su ranc e pnrtnnt à une réu­
nion au MANS et ses pa rent s ,  qui ob s e rv ent • • •  la boule lumineuse . 

S ' étant s a i s i  do son appareil (un Kodak Ré t inet t c  Il1. ,  f : 45 ) , i1 p rend , coup sur 
coup , en inst ant ané et en con se rv f!nt l o  r.:ômc cadrage , los t ro i s dern i è re s  pno to s 

qui restaient sur l a  p e l l i cu l e  ; mai s i l  no peut pré ci f w r l o s  ca drage do son �:v :v � ­
reil (ouverture , vitasse ) . Cepondnnt ,  fait curi eux ,  i l co nst at e ,  au dévc lopp cwont , 
qu o 1 ' in;agc est comp l è t ement dé centré e v e rs le  haut et l a  dro i t e  de fr,ç on i rlont icp..: o 
sur l e s  t rois vues . Il  nou s a pou rt <mt affi rr.1é :::vo ir bi en c .'1dré 1 1 obj et . Cc dé cnn­
t rage sur le né gat if pou rr�!i t indiquer un dé11 l accc . .! Gnt <:l.S s e z  l ent , fi.;:Ü s  const ·mt , 
do l a  bou l e  ve rs le h aut et la droi t e . 
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Ap rè s que M .  LAGUIDE ait p ri s s e s  photo s , l e s  témo in s obso:rvont en co re la  bou l c  
du rant un quart d ' houro environ , j u squ ' à  c o  qu ' a l l o  di spnra i s so " · · ·  comrr:. o de rri è re 
u n  nu age • • •  " . Tout efo i s , t;..  LAGUIDE cro i t se souveùir que l e ci o l  é t a i t  dégagé QU oo ­
ment de l '  ob se :rvat ion . Une lueu r a pe rsi st é que lqu e s  s e co nde s derriè re cette "ral s -
s o  nu a geu se" . 

D ' ap rès l e s de s c ri p t i o n s  de fu .  LAGUIDE et de sa mè re ,  en regi s t ré e s  sé p n ré�en t , 
l ' obj e t était très  lumineux au p o int qu ' i l s  ne pouv Q i ent le  fixe r s an s  re ssen t i r �n 
pi co t orùent aux yeux . S a  couleu r  é t :ti t bl rmcho ot s a  lw.îino s i té comparab le à c e l l e  
du né on de s onseignos lumineuses . 

Au développem ent do s o s  négat ifs , i.� . LAGUIDE con s t at e quo l '  obj ct n uno fo rme 
nett e et compl oxo et qu ' i l est ent ou ré d ' un halo , co qui lui donn ait l ' app a renc e  
d ' un o  boule lumineu s e>  à 1 1  o e i l  nu . Le t émo in nous ayant confi é  son négati f ,  nou s  
avons pu effectue r d o  n ombreux es s ai s de t i rag e .  Nou s avon s  con s t n té qu ' i l fal l a i t  
surexpo ser (ju squ ' à  10  ruinut es à G = x 25 ) ,  pour at t énuer lo halo e t  faire re s so r­
t i r  une forme nett e .  

Au cours de son onqu ôte , Jean-Lou i s  BECQUEREAU ( ra ewb ro du GEPA) , et que nou s t e ­
n o n s  à rOh1ercicr pour son aide p ré ci eu s e , a off octué l e s  re l evé s angu l ai r e s  suivan t s �  

Point d ' ob se rvat ion 
1 
2 
3 
4 
5 

Azimut 
7 5 ° +so 
7 5 °  + 5°  
90° :!:. 5° 

1 1 0 ° .:!:. 5 ° 
jO o :!:. sa  

( Il faut noter que l ' é lév at ion o st o st iwé o et non m o surê o . ) 
Du ré os d ' ob servation : 

Point d ' ob se rv ati on 
Î à 2 
2 à 3 

3 
3 à 4 

4 
4 à 5 

5 

Traj ot Ar rô t 
30 a ·. 

1 mm . 1 0  s .  

50 3 o  

env . 1 mn: . 

Elévation 
2 0° 

env 30° ( inf . à 45 ° )  
20 ° 
20° 

onv 20° 

EOï.<. r ob se rv at ion 

env . 1 0  r.J� . 

env .  1 0  �� . 

env . 1 j  mr.: . 

Quand nous po rt o n s l e s  ro l ùvé s angu l ai re s  su r  une cart e  nu 1 /2 5  OOOèroe (c0  qui fut 
fait par le CISSFI - NDLR ) , nou s oo nst �tons que los azimut s aux po int s 3 ct 4 s o  ra ­
coup ent et dé t o nnin ent une zone au -de s sus de lnqu o l l o  on p eut su pp o s e r  1 1  imruob i l i  té 
de l ' obj et ,  

M .  LAGUIDE nou s a donné l o s  e s t i m 2 t i o n s  suivant o s  : comparabl e à ce lu i  do 1 �  p hi ­
ne Lune , so it approxiue.t ivoruent J O ' ,  nu p o int n°  1 ,  1 ' ob j et s e rait passé à un di 1.;:;;è ­
t re angu l aire d ' env i ron 20 ' pou r l e s po int n °  3 e t  4 ,  et d ' env i ron 1 0 ' pou r l o  p o i n t  
n ° 5 ·  Mnis nou s al l ons vo i r  que co di amèt re a é té l argen..tont sou s-e st ir.Jé . 

Le Kod3k Ré tinet t e  1 A (film � 24 x 3 6 )  aynnt un ch :_u_.p do 43 ° et 1 ' irJagc n ° i S'.; r 
l o  négat if ayrmt une longueur do 1 . 8 rJm . ,  on peut cnlculer  avec pré cision l e  di é:rû; ­
t re CJ.ngul o.i rc do l ' ob j at lo rsqu ' il a é t é  pho t o graph i é  par 1: .  Ll>GUIDI!; . On t rcuvo un 
angl e do 2 ° . 

J e an -Loui s BECQU:Ji::REAU a demandé aux services  do mé t é o ro l ogi e do la  st :-, t ion ·ole 
Limo g o s  1 ' é t at c l iru :::t t i qu e  du l n  région l o  3 s t:rp t embrc 1 9 69 .  De l n  réponse  mé té o ro -
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l "ogiqu e  du Sud-Ou e st , il resso rt quo " l o ci ol é t ait compl èt or.�ont p a r  7/8 do st rn tu s 
ant re 240 m et 280 m et vrai semb l abl ement un o cou ch e d '  a lto Cl,lr.mlus v o rs 2j00 ru . "  

En é tudi ant son graphique au point n °  5 ,  le C IESPI put dé dui re qu e l ' obj a t é t .:ü t 
à une altitudo légè rement infé ri eu re à 2 50 m et qu ' i l nvait u n  di:.�ruè t re d ' une v inG­
t aine do mèt re s  env i ron . 

S i  l ' on conse rve l o s propo rtion s indiqué e s  par � .  k\GUIDE (po int n °  5 :  di amè t re 
= 10 ' at point s n °  3 ot 4 :  di amè t re = 20 ' ,  so it l o  do ubl e ) , on ret rouv e l a  même 
diamètre au re coup ement do s azimu t s  moyen s 3 ot 4 en p renant un di am èt re nn gu l ai re 
do 4° . 

On not e ra .quo l o  so l ei l s e  l ovant à 6 h 1 1  (houro locale ) , un obj et ayant un 
diamèt re angulai re de 2 ° et une évo lut i o n  do 20° , pou r ôt ro é cl .:l i ré pe r lo S o l ei l , 
au r�it dû êt re à une altitude minimum de 3 1 2  kru et don c avo i r  un di amètre min imum 
d ' une di zaine de kilomèt res . On n e  p eu t pas non p lu s  fai re int e rv e n i r  la Lune qu i 
é t ai t  a lors à son de rn i e r qu art ie r .  

L a  let tre de h� . r.iOLEi' AT , ain s i  qu e l e s  re l ev é s  mé t éo ro logiqu e s eff ectu é s  pA.r 
l a . gendarmerie de l a SOUTERRAINE nou s apprennent d ' au t re part qu ' un vent faib l e  (u ne 
di z aine de Km/h ) souff l a it de Sud-Sud-Ou e s t  à Sud . S i  on examine l e s  re l evé s azimu ­
taux , on remarque que 1 ' obj et a dQ se dé p l ace r , au cou rs de 1 ' ob se rvat ion , p e rpen ­
di cu l ai rement à l a di re ct i on du v ent . C eci é limine une deuxi ème hypo thèse : ce l l e  
du b a l l on -sonde . M .  ll.J.OLENAT re connaît p rudel:Jlllent n e  pa s avoir " connais sance de l ém ­
cement n i  d e  chut e d e  b al l on dans cet t e  région : c e l a  n e  veut évi de111r .. ent p a s  di re 
qu ' i l n ' y en ait p a s  eu . 1 1  (fin de cit at ion ) . 

La région é t ant u ranifè re ,  une t ro i s ième hypoth e s e  vi ent à l ' e sp ri t � èe l l e  d.u ' 
p l asma . Mai s c ' est a lo rs d ' une part l e  f a ct eur t emp s e t , d ' autre part , l a  taiJ l e  de 
1 ' obj et qu i ·vi ennent cont redi re cet t e  hypo thè s e . Le fact eu r t emps � il semb l e  qu e l a  
du ré e d e  v i e  d ' un p l a sma soi t  de qu e lque s s e co nde s à que l qu e s  minut e s (nou s renv o ­
yon s l e  lecteu r  aux t ravaux du p ro fe sseu r l.IA C  :OONALD su r l a thé o ri e  d e  KLASS ) .  1ia i s ,  
d ans l e  ca s pré s ent , l ' ob se rv at i on a du ré p r è s  d ' une hAu re ! l a  t a i l l e  en fin " c A l l e  
du plasma dép assant rarement que l qu e s  dé cimè t re s . IL E.ESTE WNG L '  HYPOTHESE 0 .  V .  N .  I .  

I l  faut enfin " ci t e r une t rè s  int é re s san t e  hypoth è s e  émi se par l e  p rofe s s eu r  
Pi e rre HUERIN , Maî t re de Rech erches à l ' In st i tut d ' As t ro physique du c:ms , pou r  ex­
pl ique r que l e s  t émoin s aient aus si l argemen t ' sou s -est imé l e  di amè t re angul 3i re 
de l a  boule ; 
-" La seul e ;répon s e  immé diat e est qu e l a  s t ru cture phot ograph i é e  éme t t ait dan s 1 ' u l ­

" t rav io let e t  non dans l e  visib l e . La bou le émett ant dan s l e  vi s ib l e  au " cent re ( ? )  
" de d ' obj et , é t ait p lu s  p e t it e qu e l e  phénon:.ène pho tographié . 1 1  C e t t e  hypo thè fl e  ex­

p lique rait au ssi les  p i cot ement s dans l e s  yeux re s s ent i s  par l e s  rémo in s . 

J e an-Loui s BECQUEREAU lui ayant communiqué le négat if ,  l e  professeu r  Pie rre 
GUERIN nou s aut o ri se à rep rodu ire l e s  remarque s . su iv an t e s  e 1 1 1 0 
, . 

I l  

" 20 
" 
" 3 0  
I l  

Il  

" 

-

-

-

Tout e  photométri e  chi ffré e ,  ou même app roximat ive , est impo s s i b l e  car on igno ­
re t out de l a  vit e s se exac t e  d ' obturat ion , du di aphragme et des condi t i ons du 
dév e lopp eruent ; 
N 1 impo rt e  qui peut photograph i e r  n ' impo rt e quo i l a  nu it , su r un fo nd ob s cu r ,  
san s ré f é ren ce à un paysage l p a r  exenrpl e  � une l ampe et app e le r ç à  u n.  :.TFO î 
S i  l ' on admet l ' honn êt eté du t émoin et la co rre spondance ent re s e s  cl i ché s 
et so n ob servat ion v i suel l e , al o rs on _ peut invoque r un halo et des exc ro i s ­
sances u lt rav io l et t e s autou r de son 1 1 ob j et 1 1 9 pu i squ e v i su e l l er.Jent , i l  n 1 ::t vu 
qu ' un e  bou l e .  11 ( fin de ci t at ien ) . 
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Pou r not re part , au cou rs de not re conv e rsation pendant le p n. rcours e ff ectué à 
n ouveau ave c  ce j eun e et symp at hi qu e  t émo i n , nou s  n ' avon s pu 9 à au cun moment , dou ­
t e r  de sa sin cé ri t é . Le seu l  dé t a i l  fant ast iqu e  de son o b s e rva t i on re s t e  9 en fai t , 
l a  fo rme lumineu s e  imp re s sionné e su r l a p e l l i cu l e . I l  avou e d ' ai l l eu rs lu i -m ême e 
" S ' i l  n ' y avait point eu l e s  photo s ,  j e  n ' en au rai s j amai s parlé . "  Fo rt de c et t e 
preuve t angib l e  9 i l  f i t  part de son ob s e rvat i on aux auto ri t é s  de LA SOUTERRAI�Œ et 
commun iqua l e s  photographi e s  au quo t idien ré gional " C en t re-Pre s s e " , do n t  i l  e st le 
co rre spondant . 

Nou s  nou s somm e s  ensu i t e at t aqué s au prob l èm e  de l a dé t e rminat ion d ' un vo lume 
co rre spondant aux diffé ren t s  c l i ché s ,  en part ant de 1 1  hypo t h è s e  9 d i s cut a1) l e  il e s t  
vrai , q u e  l ' ob j et n ' av ait pas changé de fo rme au cou rs de s o n  évo lu t i on . Uou s de­
von s  avouer · que le p robl èm e  est t rè s  comp l exe . lifou s l e  so ume t tons à qu i conque aura 
la p at i ence de s ' y " at t e l e r" . 

Nou s avons é t é  amené s à j o indre à co do s s i e r  une aut re ob s e rv at i o n , c e l l e  de 
Madame BARTHELOT , do nt on t rouv e ra l e  compt e-rendu ci -d e s s ou s , et on t rouve ra en­
sui t e un e ssai d ' int e rp ré tation de Rob e rt ROBUCHON , m emb re du C IESPI , sur l ' évo lu ­
t ion de l ' obj et du 3 sep t emb re . ( 1 9 69 ) . 

Au cou rs d ' un de no s ent ret i en s , .hi . LAGUIDE nou s a app ri s  qu ' un e  aut re ob s e rv a ­
t ion inté res s ant e av ait é t é  fait e à LA SOUTERRAINE , p eu d e  t emp s avant l a  si enne . 
Un enqu êt eu r  du C IESPI , Ch ri st i an VILLEVA��GE , a mené su r p lace une enquête que 
j 1 ai pré cisée u lté ri eu rement par un é ch ange de co rrespondance av e c l e  témoin . 

Le 2 sept emb re 1 969 , ent re 1 9 h 3 0 et 20 h ( DONC 9 h eu res av ant l ' ob s e rvation d e  
M .  LAGUIDE) , fume S o l ange BARTHELOT ,  t ravai l lant ch e z  M. et fuœ e  PICOTY , é t a i t  seu l e  
au chât eau d e  s e s  p at ron s , à L.A SOUTERRAINE , ave c  l e  j eune PICOTY ( 1 1 ans ) .  

C e  de rni e r so rt i t  j ou e r  pendant qu e 1.w1e BARTHELOT f a i s ai t l a  cu i sin e . Au bou t 
d ' un moment , i l  l ' ap p e l a  et e l l e  v i t. dan s l e  ci e l encore t rè s  c l ai r  ( l e s  é to i l e s  
n 1 é t ai ent pas en co re apparent e R ) u n  OBJET LUMINEUX pré s ent ant une fe rme in::oo l i  t e  
(vo i r  c roqui s ,  page 1 2 et comparai son de !111. Franci s CO NSO LDT ) . 

" L ' ob j et é t ai t  t rè s  p e t i t  dan s l e ci e l  ( p lu s  p e t i t  qu e l e  qua rt , de l a  Lune ) ,  
m ai s  on pouv ait t rè s  bi en di sti 6�e r  s a  forme . ( • • •  ) L e s  con t ou rs �av a i ent êt re 
un p eu f lou s mai s san s h alo " ,  m ' é c ri t  1.-lme B ARTHELOT , qui p ré c i s a  : " On pouvait re­
garde r cet ob j et s an s  avo i r  mal Al..lX yeux " et , plu s lo in : " Le s  deux p arti e s qu i 
dépas s a i ent ét ai ent Rpp roxillïat iv en.. ent de l a  même l on gu eu r . " 

L ' ob j et e st re s t é  iwmob i l e  pendant tout e l a  duré e de l ' ob se rvation , soit env i ­
ron • • •  � n e  h eu re à une h eu re e t  demi ! En t rè s  p eu d e  t emp s , i l  e s t  pa s sé du j aune 
au rouge ou b i en du rouge au j aune ,  Mme BARTHELOT n e  peut p ré ci s e r  c e  dét ai l . Lo rs 
de c e  ch angement de cou l eu r ,  e l l e  n ' a  rema lX).ué au cu n e  va ri ation l'le lumino s i t é . E l l e  
a ens ui t e  regagné sa cui sine , et , qu an d  e l l e  e st re s so rt i e  un moment plu s  t a rd ,  ' 
l ' obj et , touj ou rs à la même plac e , é t a i t  devenu b l an c .  I l  é t ai t à p eu p rè s à la 
v e rt i ca l e  ( 60 à 80 ° au-des su s  de l ' ho ri zo n ) et s e  situait p lu t ô t  v e rs l ' Est . 
l ' Ob j et e st ensu i t e  " di sparu comme caché p a r  un nuage " , cho s e  bi za rre c a r  i l  n ' y 
ava i t  p a s  de nu age dan s  l e  ci e l  ce so i r-là ! 

On no t e ra l e s s im i l itudes ent re l e s  deux ob s e rv a t i on s ,  tout d 1 abo r1 l a  d a t e  e t  
l e  l i eu ,  mai s au s s i  l a  DISPARITIŒI qu i e s t  dé cri t e  de f aç on IDEI:TTH.(TJE p a r  J e s  rleu:: 
t émo in s . Tou t e fo i s ,  llime BARTHELOT d é clare Rvoi r pu fai re son ob s e rv a t i on s a� s  re s ­
sen t i r d e  pico t elllent aux yeux . 
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MOnsieur LAGUIDE e 3t allé lui rendre visite l e  3 Rept embre pour lui pa�l e r  �e non 
o P servnt ion et lui a mon t 1� s e s  pho to s deux ou t ro i s  j ou rs p lu s  t ard . Au vu de ce s 
phot o graphi e s , �adame BARTRELOT cro it cro i t  pouvoi r affi rmer : 
- " I l  y a effectivement une re l at i on de fo rme avec l ' obj et que j ' ai pu voi r .  J e  p en ­
s e  d ' ai l leu rs que l ' obj et qui e s t  su r la photo ( pho to n °  1 de M .  LAGûiDE)  e st le 
m ême q_ue 1 1 ob j et que j 1 ai vu dans l e  ciel , mai s vu sous  un aut re angl e11 • 

Le j eune Pi e rre PICOTY a eu l a  p ré s en ce d ' esp rit �e faire quelque s  croquis  dé ­
t aillés  de 1 1  obj et . I l  a bien voulu en eff e ctu er un de nouveau lo rs de la vi si t e  
de Rob e rt ROBUCHON , l e 28 juin 1 97 0 ; c e  dessin co rrespond parfait ement ave c  celui 
eff e ctué par Madame BARTHELOT . 

Le Pré s iden t  du C . I . E . S . P . I .  

Dossi e r  " LA  SOUTERRAilill" ( Sui t e ) 
CONFIBM.ATION" DE L 1 0BSE1WATION DE MDAME BARTHEI.OT PAR 
LE JEUNE PIERRE PICOTY.2 QUAN� A LA roru.rn; DE L ' OBJET : 

C IESPI Rob e rt et Yann i ck ROBUCHON 28 Juin 1 970 

J . C .B .  

a )  - De t ai l l e  légè rvment infé ri eu re au 1/4 �a la Lune .  (Pi e rre PICOTY a exé cu ­
té devant nous l e  d e s sin de l ' obj et et de l a  Lune vue dans les mêm e s  p ro po rt io ns 
sans  connaît re , b i en ont endu , l a  dé c larat i o n  de Lme BARTHELOT-) . 

c - "Orangé " .  
b l - "Et incelant " . 

d - Lueu r allant en s ' e stompant v ers l a  fin de l ' obse rv at ion . Le t émoin co n­
firme égal ement qu ' i l n ' y avait pas de nuage , pas de Lun e , ni d ' é t o i l e s  vi sib l e s  
à l ' heure d e  l ' ob s e rvat ion . 

e )  - En  ce gui co n c e rn e  la di re c t ion , P .  PICOTY , su r le s l i eux , nou s  a d�nné 
cel le  du SUD-OUEST , environ 4200 m - (236 ° 1 5 1 )  - av ec une é lévati on d ' environ 60 ° � 
5 .  (Madame BARTHELOT n ' é t ait pas su r l e s  l i eux de 1 1  ob s e rv.e.tion quand elle nou s 
a communiqué la di re ction EST de l ' obj et . ) de l ' ob j et . ) 

f )  - Vo i ci enfin comment P .  PICO TY nou s a dé cri t  la  qi s · a ri tion : I l  t radu i t  
1 1  impre ssion du " nu age pas sant devant 1 1  obj e t "  imp re ssion dé cri t e ,  nous  l ' avons 
vu , par Mme BARTHELOT ) par une diminut ion de l ' int en s i t é  lumineu s e . 

L ' ob j et p e rd don c  son é c b.t , " semb l e  s ' é t eindre " . 

ETUDE DU PireNOMEm 'DE 11 LA SOUTERRALTIJ'E" 

:Rob e rt ROBUCHO� 

Enumé rations des fai t s  rema�uab l e s  a 

1 )  - Ap rè s  apparit ion , mouv ement as cendant co u rb e  ( ent re po int s 1 et 2 ) . 
2 )  - Changeroent d ' a zimut aux po int s 3 et 4 .  (Plu s exacter11ent , changement de l a  

direct ion d ' ob s e rvation no rr.1ale par rappo rt à c e  qu ' elle au rai t  d.û êt re ,  
ap rès l e  dép l acement des t émo ins ) . 

3 )  - Immobilité app a rent e entre 3 et 4 ·  
45 ) - Nouveau ch angement de l a  di re ct ion d ' ob se rv at i o n . 

) - Diminution p rogre ssive de la g ro s s eur de l ' ob j e t  et son dé c ent rage iden­
t ique sur le s t ro i s  c l i ché s .  

6 )  - Di sparit ion mal dé fini e , · " comme caché par un nu age " • • •  11 "La lu eu r appa­
rai s sait enco re de rri è re ce nu age " .  
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Dé rou lement de l ' ob s e rvation : 

Suppo sons 1 1  obj et di rigé par une act i on int e l l i gent e ,  et si tué dan s une zono ( 1 )  
( environ 2 50 m de rayon ) ,  au so l ou en l ' ai r , mai s re l a t ivement ba s . 

.. 

Le s témoin s , av ant d ' a rrive r au point 1 n ' ont abso lument ri en vu . Leu r véhi cu l e  s 
dép l ace dan s  l a  lo cali t é de LA SOUTERRAINE , l e s ph aros n ' é t ant don c  qu e t rè s  peu vi ­
s ib l e s  de l ' ext é ri eu r  do ce l la -ci . I l  est logique de pen s er que l ' ob j et lui -même n ' �  
pas rem a rqué ce �ai s c e aux lumineux qu e constituent l e s  pharo s  du véhicu le s ,  av ant 
qu e l� s témo ins n e  so rt ent de la SOUTERRAINE . 

Don c , au point 1 ,  en dé bouch ant su r cet t e port ion de rou t e  dégagé e de l a  RN 1 42 ,  
s e  si tu e ,  pour l e s  témoin s ,  la vi s ion do 1 ' obj e t  et pou r 1 ' obj at , l a  constatation 
d ' une appro ch e  subi t e .  Remarquons qu ' à  cet endro it il e st dé cri t  plu s gro s qu ' au 
p� int 5 .  Il serait don c  p lu s  p rè s  des témo in s . En suit e ,  p lu s  le véhicule avance v e rs 
l ' ob j et ,  plue les ph are s se di rigent vers ce lui-ci , et l es témo i n s  peuvent const a t e r  
l e  mouvement ascendant courbe .  (P. 2 )  O n  se rend co mp t e  qu ' effectiv ement , si l ' obj e t 
v eu t  s ' é loigner du véhicule en lo p ré cé dan t , et s ' i l  é t ai t  situé à p ro ximit é du s o l , 
( so i t  u n e  alt i tude d ' env i ron 385 m dans la zone 1 ) ,  i l  lui faut au moins évi t e r  l a  
col l ine d e  4 1 7  m .  

Le véh i cu l e  arrive maint enant à. l a  po rtion de rout e sinu euse ent re (2 ) et ( 3 )  . 
Lee ph ares sont alors di rigé s dans une di re ction p e rpendi cu l ai re �  app roxi ,  .. ativeLüent 
S . E . , so it celle d a  la RN .  1 42 aprè s l e  v i l l age do BRIDIERS . On peu t con s t a t e r  que 
l ' obj et , p ré cé dant touj ours le véhi cule , va se dép l a c e r  rapider.:&ent dan s cet t e  di re c ­
t i on S . E .  e n  pas sant au-de s su s  du v i ll age d e  BRIDI ERS pou r s e  ret ro uv e r pa ral l è l e  à 
l a N .  1 42 .  En rai son de l ' é tat des lieux (vi rage s ,  rout e bo rdé e de haut s talus ) ,  cc 
b rusque ch angement de po sit ion n ' a pu êt re ob servé par les témoins . C ' e st ce fai t 
même qu i a probablement évei l lé l eu· r inqu ic� tudo . I l  s ' é t ai t  pa s sé qu e l qu e  ch o s e � 
mai s sans qu 1 i l s  n ' ai ent rien rem arqué . Cet t e  inquié tu de les pousse à s ' arrêt e r ,  et 
q u e  fait alo rs l ' ob j et ? IL S ' ARRETE EGALrl�EJ:�T , o '  e st ce qu 1 affi rment les témo ins 
( Zone II) 

Nouv eau départ du vé hicule qui va qu i t t  e r  la N.  1 42 pou r er:prunt e r  la i.f . 1 5 1  b .  
Dan s c et t e  phas e , l e s témoin s nou s di sent avo i r  eu l ' impre s s ion qu e  l a  lu eü r é t ai t  
immob i l e . I ci , o n  ne peut b i en sûr ri en affi nn e r ,  mai s p eut -êt re se dé p l a ç a i t -o l l e  à 
l a  m ême vite s se . �0uj ours est-i l  qu ' au po int n °  4 ,  c ' est -à-dire peu de t eQp s aprè s ,  
l e s témoins s ' arrêtent à nouveau et , là en co re , l ' ob j et e st �OBI LE .  ( Zone II ) . 

Maint enant �.! . LAGUIDE repart rapi den. ent en di re ct ion de la SOUTERRAINE , sans s e  
p ré o c cup er d e  1 1 ob j et . Si ju squ 1 i ci· not re engin a p ré cé dé le vé hi o l e ,  i l  n ' y· ' a au ­
cu n e  rai son apparen t e  pou r qu ' i l ce s s e • O r ,  pou r  qu ' i l so it photograph ié a810n un a z i · 
mut d ' env i ron 50 ° , i l  a b i en fallu qu ' i l se dép laco en suivant lui au s si un ch emi n  
inverse . 

En suppo s ant qu 1 effectivement o 1 e st b i en l a  t raj e ot oi re inverse qu 1 i l  a emp runté o ,  
i l  e st don c repassé au -des su s  de BRIDIERS , à p ro ximi té de son p remi e r  point de sta­
t ion ( Zone I ) , et on p eu t  ain si dé t e nn in e r  une zon e III , av e c une di st an c e plus ou 
mo in s p ré ci s e su r l ' azimu t n° 5 ·  

D ' aprè s l e s  donné e s  mé téo ro logiqu e s ,  l e p l afond nu ageux e s t  suppo se a env i ron 
280 m .  Co plafond ponJ.et don c  do donn e r  une di st ance maximum ( ceci pou r le grapL iqu c  
e xé cu té par l e  CIESPI ) au point n °  5 ,  ainsi qu ' un e  v al eu r  app roximat iv e du di a è t re 
de 1 1  ob j et : so it envi ron 2 5  à 30 m è t re s  ( conn ai s s ant , bi en enten du , l é. grandeu r ':ln ­
gu l a i re sou s laque l l e  o st p ri s e  l a  pho t o . ) 
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Qu and M. LAGUIDE o st arrivé sur l a  p lace A .  Le fau re , i l  a b ru squ eQent tourné son 
v éhi cu l e  ve rs l ' ob j e t  avant do s ' arrêt e r et d ' é t ein dre ses phares . L ' o b j et ,  là e n co ­
r e , s ' e s t  arrêté pu i squ e M. LAGUIDE a eu l e t emp s d ' app e l 8 r  ses parent s et am i s 1 
d ' al le r ch e rch e r  son apparei l ,  de faire 3 photo s su ccessives . Si le véhi �: l e  de � .  
LAGUIDE n ' exist ai t p lu s  pour l ' obj et , a i  son "part ena i re " , en  que lqu e  so rt e ,  no 
vou l ai t plus " j ou e r" , il n ' av ait plu s  au cune rai son de dofùeu re r  i ci . Et de fait , 
d ' ap rè s le s négat ifs ( dé p l a cement v o rs l e  haut à dro i t e ) , on peut effect ivement 
p on s e r  que l ' ob j et s ' é l o i gne p re squ e dans l ' axe do vue des téruoin s . 

En co n clu sion , ne peut -on C<\nst a t c r  l a  p ré sen ce d ' un e ACTIOU REFLECHIE , tout au 
long de cet t e ob servat i on ? 
NOTA g 
Le C IESPI signale qu ' i l vient d ' apprendre ( de source encore non confi rmée)  que le s 
ami s  de u .  LAOùi DE ,  ayant p ri s l a rout e on di re ct i on d ' ARGENTON , j u s t e  aprè s l a  di s ­
parit i on do l ' obj et d e rri è re l e  nuage , l ' aurai ent à nouve au aperçu , t r è s  l o in . 
( ARGENTON est si  tué à Lf 7 km au no rd do LA SOUTERRAINE) . 

ADDITIF 
NOTES CONCERNANT LA REGIO!f : 

a )  Pas s age d ' une lign e  à H aut e Ten sion su r LA SOUTERRAINE , ot d ' une l i gn e  à 
t rè s HAUTE TENS ION à 1 3  ki l omè t re s .  

b )  Région u ran ifè l·o . 
c ) - Fai l l e e  gé o l ogiqu e s  aut ou r  de LA SOUPBRRAINE . 

C . I . E . S . P . I . 

OBJETS VOLANTS NOIJ IDENTIFIES ( Do ssi er C . F . R . S . ) 
1 )  Engin in so l it e d a n s  1 &  ciel  alé s i cn 

Un Alé sien , i:.� . P .  VE�TURDTI , demeurant au qu a rt i e r do l a  FONTAiiill-CHAU'DE , qui sc  
t rouvai t e n  compagn i e d 1 aut re s  p ersonn e s , a ape rçu un engin i n  s o l i  t e  dan s  le ciel 
de l a  capit a l e  des Cévennes . Il é t ai t  20 h 30 ( l e 18 Juin 1 970 ) , l ' engin so  t rou­
vait au sud de la v i l l� et b ri l l ait b o au ooup p lu s  qu ' une é t o i l e . A l a  j ume l l e , i l  
av ai t l a  forme d ' un t ri angle . (Ap e rç u  p a r  d ' aut re s  p e rsonn es ) . 

( Infc nnation p a ru e  dan s l e  "1iidi -Lib re" - 1 9  juin 1 9 70 - et t ran smise par 1i: . 
Guy TARADE ( CEREIC ) . 

2) Un O .V . �f . I .  photographié à B EWRADE : 

Un Obj et Vo l ant . Non I dent ifié a é t é  ·B.p e rç u  1 1  aut re nui t ( dat e exac t e  non p re cl ­
sé e )  dan s  le c i e l  de BELGRADE , s e  d8 p l aç ant s i l en c i e u s em ent du N . O . vers l e  S . E .  à 
une vi t osse se si tuant en·t re 400 ct 600 km/h , annon ce l ' agence 1 1TA1HOUG" .  S elon le 
témoignage de nombreux témoin s , l '.obj et avai t une forme allipsoïdale et dégageai t 
"un e lueur vaci l lan t e  de cou l eu r  o range " .  Parmi l e e  témo ins , p ré ci s e  l ' agence 1 s c  
t rouvait un p i lo t e  de la Compagnie Aé ri enne Yougos l ave "YAT" qui a dé olaré qu ' à  
s on avi s ,  i l  n e  sagi saait ni d ' uu avion , ni d ' un sa-tel lite . Le phénomène a pu êt re 
pho tograpr.t..ié par un co l labo rat eur de l ' agen ce ' 'T.ANYOUGtr . 

( Info nnati on paruo dan s "No rd�a t in 11 - 1 2  Jui l l et 1 970 - ot t ransm i s e  par z.. . 
Lou i s  DUBREUCQ (GUEOVNI ) , 

3) Myst é rieux Objet s Cé l e st e s  aux Sable s d ' Olonn e  (8 5 )  : 

Vo i ci l e  témo ign age de M .  J acqu e s  LE EI:L, an cien navigat eur aé ro n aut iqu e  � · 

- 1 1La j ou rné e  du 6 juil let 1 970 nvaH été t rè s  chaude et l ' o rage m Gnaç n i t . :.::a fem ­
me et moi é tion s as : ü s  sur l a  t e rra s s e , b avardant , et mo i , par vi oi llo  ha b i  tude 

( Su it e . du do s s i e r  au verso ) 
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OBJETS VOLfu�TS NON IDENTIFIES ( Suite )  (Do ssiers CFRS ) 

professionnelle , scrut ant le  ciel . Soudain , à 23 h 1 2  l ocales (à ma  mont re ) , j e  
remarquai un point lumineux , qui so dirigeait t rè s  l ent eruent d ' ouest en est , ac­
compagné dans une cou rse parallèle  par un second pu i s  par 2 autres . C e  petit vo l 
de groupe devait traverser la  const e l l ation de la  Lyre , entre Deneb et Véga , pen­
dant de longues secondes , avanr de di sparaître sous des nuée s .  

" Quelques instant s plus t ard , à 23 h 1 7 , deux aut res point s lumineux , fixes jus­
qu ' alors , se  séparaient à des  vit esses  diffé rent es . L ' un ,  très  lent , vers le �E , 
l ' aut re , plus rapide , vers le  SO , ent re Deneb et Alt aïr . (Voir  ces différent es évo­
lutions  s1 r l a  cart e ci-contre , réalisées  à partir  de celle  de L .  Jacques LE BEL) . 

" Intrigué s ,  nous avons appelé deux voisins qui ne do rmai ent pas et , à quatre , 
nou s  avons pu observer ce double mouvement , t rès  net à l ' oeil nu par rapport aux 
éto i l e s  fixes , jusqu ' à  23 h 2 1 .  

" I l  ne pouvait s ' agir d ' étoiles  fi lantes  (mouveruent trop lent ) .  
"Il  ne s ' agissait pas d ' avions ( les  feux de navigation étant diffé rents ) . 
"A mon avis ,  l a  vrai ssemblance était  de trois  o rdre s  g 

Soit des satellites  artifici el s ,  mai s un groupe de 6 ,  visib l e  dans un dé lai aussi 
cou rt , est assez exceptionnel . 

- Soit  des astéroïdes en déplacement s ,  mai s les  vit esses  n ' étaient pas  conformes et 
les  ob servatoire s  au raient mentionné le fait dè s ce matin . 

- enfin de s O .V . N . I .  en mi ssion d ' ob servation . 
"1ialheureusement , à 23 h 3 5 ,  le  cie l  se  couvrait , empêch ant toute obse rvation p ro ­
l ongé e .  PErm.A..1.fT 20 A�Œ , J ' AI EU LA CARTE DU CIEL DES DEUX HEMISPHERES BIEN :::JANS 
L ' OEIL POUR POUVOIR PIŒTEIWRE NE PAS CONFONDRE UN BALLON-SONDE AVEC UNE PLANETE. " 
( Fin de cit ation ) . 
( Ce t rè s  intéressant rapport d ' ob servation fut transmis par �.  Guy TARADE (CEREIC ) ,  
aprè s ré ception de l a  lett re du témoin , � .  LE BEL ) . 

4 )  MYSTERIEUX ENGIU AU-DESSUS DE LAXOU ( 54 )  : 
Un Mosellan ,  M .  Denis  BOUR , a été  le  témoin d 'un phénomène inconnu à 54 . - LAXOU 

(banlieu ouest de N&�CY) où i l  se trouvait par obligation professionnelle . Regardant 
par une fenêt�e , l e  27 juillet 1 970 , ent re 1 2  et 1 3  h ,  M . D .  BOUR vi t soudain un 
• rectangle"  légè r�ment incu rvé (9 foi s plus long que large ) ,  évo luant dans le ci el 
en diffusant une lumiè re comparabl e  au néon . Il alert a  spontanément 3 collègues p ré ­
sent a dans l a  mênJe pièce  et , à 4 ,  i l s  vi rent - à 60° au dessu s de l ' ho ri zon - 1 ' UFO 
poursuivre son vo l en l igne droite  et sans changer de position ( entendre par là que 
l e "rectangle vo lant"  ne s ' est point incliné ) .  I l  se  dé plaç ait d ' OUES'l1 en EST . Aucun 
détai l  (hublot , t raînée , "flash" ou clignotement ) ne fut mentionné par le témoin . 
L 1 obj et était , en out re , parfai t e�>tent si lencieux et ses  bords étaient bi en net s .  En 
moins de 1 0  sec . , dans un ciel exempt de tout nuage , l ' engin (dont la longueu r éga­
lait le diamètre apparent de la  p leine  Lune ) disparut derrière l ' ho ri zon . M .  BOUR 
ne fut pas en wesure d 1 évaluer une di st ance , l.uais ,  a-t-il dit , " ce l a  volait assez  
haut " .  Observation faite à 1 ' o ei l  nu . Aucun picotement aux yeux . Le témo in est in­
contestab lement de bonne foi . 
( Rapport de Franci s SCHAEFER (GEOCNI ) ,  rédigé le  9 août 70 à 57 . - FREYMnrG , ap rès 
entrevue avec le  témoin p rincipal ) Remarque i un obj et semblable  fut ob servé· le 8 
o ct . 19)8 , à 6 h 40, à GENVAL ( 18  km d e  BRUXELIJES) (Belgique) . -
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HYPOTlŒSES SUR LA PROPULS ION ET CHAMP3 DE FORCE DES w . O . C .  

Raymond DECLERCK 

Int ro du ct i on 

Un e thé o ri e  cohé ren t e  de la p ropu l qi on de s 1.i . O . C .  devrait rendre comptè d ' une fou ­
l e  d e  phénomèn e s ob s e rvé s .  El l e  p e r� e t t rai t ,  éventu e l l ement d ' en p révo i r de nouve aux . 

Dan s l e s  hypo thè s e s  expo sé e s  i ci , j e ru • empr e s s e  d ' aj out er qu e j e  n ' ai nu llem ent 
1 ' i nt enti on d e  p ré t endre avo i r  appo rt é l a  so lu t i on du p rob lème conce rn ant l e  p rin ­
c i pe de p ro pu l si o n  des � . o . c .  

J 1 ai t enté une app ro che t irüde de c e s  qu e st i on s e n  ne ru e cach ar.. t pas l e s  di ff i ­
cult é s  é no :rru e s  pou r  b â t i r  une t hé o ri e conv ain cant e qu i c adrerait ave c  l a  p lupa rt 
de s ob se rv at ion s . D ' au t re part , l e s  incert i tudes et l e s  lacunes de l a  physiqu e  ac­
tu e l l e  su r l a  mat i è re et l ' éne rgi e l imit ent singu l i è r ement l ' é l abo ra t i on de p ro c a s ­
su A physiques exp l i ci t ant l e s  p rou e s s e s  d e  co s engin s .  

Le n iveau de m e s  conn ai s sance s n e  lllC p e rr11et t an t pas de produi re l a  fo nnu lat ion 
mathémati qu e du dé rou l em ent de s phé n om è n e s  dé cri t s ,  j e  s e rai s heu reux d e soun.:ett re 
c e s  ré f l exion s aux j ugemen t s  des spé ci a l i st e s  ou aux l e ct eurs à l ' e s p rit s ci ent i fi ­
que . 

Leu rs c ri t i que s  ou l eu rs conc lu s ion s à cet é difi ce , p eut -êt re p eu convain cant , 
pou rrai ent st imu l e r ( c ' e st là tout e amb i t i on ) l e s  s ci ent i fiqu e s  et l e s  inci t e r  à s e  
p en ch e r obj ectiven1 en t sur cet t e  fant a s t i que é nigme . 

J e  su i s  pe rsu adé qu ' i l y a uno source de re ch e rch e s fructueu s e s  b a sé e s su r le s 
phénomènes des int e ractions - p l a sm a s  - ch amp magné t i que . I l  e st é ga l en.; ent fo rt pos ­
s ib l e que la conn a i s sance app ro fondie rle s  phénomèn e s s e  dé rou l ant s u r  l e  So l e i l  et 
l e s é t o i l e s  - Qu asA.rs - é t o i l e s  en e ffondrer.1ent gravifiqu e  - nou s donn e ra i t  l a  c l é  
d ' un e  v é ri t ab l e  ' 'co smon o t ique int e rs t e l l a i re " . 

L ' hypoth è se d ' un e  p ro pu l si on des .M . O . C .  par manipu l at i on spat i o -t empore l l e  peut 
p araît re hardi e , vo i re farfelue . Pou rt �nt , j e  me su i s  appuyé sur la dé couve rt e de s 
é t o i l e s en effondrement gravit ionnel et l eu rs con sé qu enc e s spati o -t emp o re l l e s . 

C e t t e  idé e permett ait - à  p ri o ri - de b al aye r l e s  ob j e ct ion s co n t re l e s  vo yage s 
� nt e r s t e l la i ro s  et gal � ct ique s  p o s s ib l e .  

Le s are;utnent s p ri n c ip aux sont : d ' abord , 1 1  in:po s s ib i li té de v i  t a s se s  supe r-lund ­
niques - ensu i t e  l e s  di st an ce s effarantes  à cou ri r en anné e s -lumi è re s - les sou rce s 
d ' éne rgi es insuffi sant e s  et enfin l e s  wa s ::; e s éno rme s de combu s t ib l e à emp o rte r . , .  

PURCELL , not amr'"' ent , r.Je su ra l a  quanti t é  d '  é n e rG"ie n é c e s sai re à un ast ronef pou r 
ac comp l i r un pé ri p l e a l ler-retou r v e rs un e é t o i l e  d i s t a n t e  de 1 2  an né e s -lun ü è r e s  à 
une v i  t e s s e  t rè s  pro ch e de c e l l e  de la lur;dè re � môme en u t i li s A nt 1 ' annih i l a t i on 
d ' ant i -mat i è re s  st ade u l t ime de l ibé rat i on J ' én e rgi e , ce vo yage dem an s e rait 
400 000 t onnes de combu st ib le ! 

Revenons à l a  p ropu l s i on spat i o -t Bmpo re l l e  • • •  Lo s t ravaux des s av ant s amé ri cains 
OPPENH:SUŒR et VO L.XOR , ain si qu e l e physi c i en fJov i é t i qu e  LANDAU , ont mont ré qu 1 i l 
n ' e s t  aucunelll ent b e s o in d ' avo i r  d e s  mas s e s  comparab l e s  aux supe r-é t o i l e s  pou r p ro ­
vo qu e r 1 ' effondrem ent gravitat ionn e l . Leurs c a l cu l s  ont p rouvé que tou t e  Tuas s e  de 
m at i è re ,  môme la p lu s  p e t i t e ,  dès l o rs qu 1 e ll e  s e ra i t  i n fé ri eu re à son rayon c ri ­
t i qu e , at t eint une de n s ité do 1 0  7 °g/cm et pél s s o à un é t at p a rt i cu l i e r r1u i ost  l e  
co l l aps e . A ce momen t , c e t t e  m at i è r e à 1 ' é t at d ' ext ra-don si té e st a s p i ré e  p � l' _;_ c 
t rou f o rmé dan s not re e s p a c e  à t ro i s  dir11en sion s + t e�:lp s ,  pou r dt sp a ralt ro r1an s uno 
aut ro riimonsion qu 1 il s e rait t en t ant d ' appe l or • • :'.U13 -ESFACE1 1 •  C ü  1 1 SUB -ESfACE11 hyp o ­
t hé t i �u o  s e rai t  u n e  dim0n sion do l i ai son ent re tous l e s  po int s do l ' univ e rs à l a  
fo i s • •  
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Tran spo s é s  dan s l e  ca s qui nou s  o c cup e , c o s  pro c e s su s  pou rrai en t -i l s  ê t re rat t a­
ché s aux phénomèn e s :H . O . C  ? 

I l  s ' agi rai t , ab s t ra ction f �i t e  de s di ff i cu l t é s  i n su rmont ab l e s  pour no t re t e chno ­
l o gi e ,  de p rovoque r , au s e in d0 s  noya�x at omiqu e s con s t i tuant l ' engin , d e s  fo rc e s  
c apab l e s  de fai re p arv eni r ceux-ci au s t ade c ri t ique d ' u lt ra-den s i t é . 0� b i on ,  c o s  
fo rc e s  agi rai en t s� r l e  p l asma tourb i l l onnaire cein tu ran t la mach ine . 

Le mot eur " !ndu ct i f  ioni a ue "  �--- - ·��·-- ----

I l  exi t e  de s sys t èm e s  ou d e s  p ro j o t s de p ropu l si on révo l u t i onn a i re s . C i  tons � 
l a  p ropu l s ion é l ect ro n i que - ioniqu e  cu à plasma . 

C e s  p ro pu l seu rs , gé né ral ement d� pou s s é e  t ro �  faib l e ,  so n t  ut i l i s ab l e s ,  par leurs 
a c cé l é ration s minime s , pour d e s  vo yage s sp a t i a�x do l ongue du ré e .  

Dans l e  c a s  du sy st t;r..; e -lé c rit i ci , qu e j ' app e l l e rai " LE �OTEUR EŒUCTIF IŒHQUE " , 
on s ' ap erç o i t qu ' i l n ' y a au cun mé c ani sme app aren t , au cune tuyè re , à pa rt qu e l qu e s  
pet it e s  protubé ran c e s  sou s l a  part i o infé ri eu re d a  l ' ap p arei l , con s t i tu é e s  p a r  l e s  
c e l lu l e s ionat ri co s .  C e  s e ra i t  en so mm e l a  carc a s s e  ext é ri eu re d e  l a  m a chin e qui 
s e rait le mo t eu r . 

P ri n cipe de fonctionnement � 

La sub st ent a t i on de 1 ' engin s e rait a s su ré e  par une ré pu l s i on magné t ique sur 
l ' at mo sph è re p ré a l ab l em en t  ioni sé e .  ( Cet t e  répul si o n int e rv en ant s eu l em en t par l a  
mo du l a t i on du ch amp i oni sat eu r  dan s l e s  l i gn e s  d e  fo rc e  d ' un pui s sant ch amp m agné ­
t ique cons t i tué p a r  l a  coqu e-raênie , fo rt em ent aimant é e ,  de l a  machine . )  

La v ari a t i on rapi de du degré d ' i on i s a t i on , a l l an t de va l eu rs m aximum s à des  va :.. 
l eu rs nul l e s , provo qu e  l e  dé p l a cement de l a m a s s e  d ' ai r  i oni sé e qu i s e  corepo rt c ra 
d o  l a  mêm e  man� e re que � e s  s�i re s m a t é ri e l l e s  condu c t ri ce s  dan s l e  flux magné t i qu e  
c i t é . I l  y au ra produ ct i on d e  cou rant s indu i t s  au s o i n  d e  l ' atwo sph è re ioni sé e .  C e s  
cou ran t s  induit s tourb i l l onnant d.ans l e  p la sr.J.a suiv ent l a  Lo i  de LEnz e t  on.;en dren t ,  
à l eu r t ou r ,  dos ch amp s ;aagné t i qu o s  do s on s  opp o sé s au champ ruagné t i qu e indu ct eu r .  

I l  y au ra donc ré pu l sion G t  proj e c t i on d ' un &  co l onn e pu l sat o i re d ' ai r  i o n i sé à 
haute t empé ratu re . (V o i r  f i gu re sur l a  page suivant e . ) 

On p eut é gal ement u t i l i s e r  un champ inqni sateu r  an imé d ' un mouvem ent ci rcu l ai re 
d e  faç on à b al aye r un ce rt ain vo lum e  d ' ai r  situé en-des sous et à l a  pé riphé ri e .  un e 
cou ch e  ioni sé e co nduct rice d ' indu c t i o n  ct , co ro l l a i romont , un e ffet de su st ent at i on . 

La di s symé t ri e do s fo rco3 répul siv e s  p ro dui t e s  par l a  modu lat i o n du ch am p  i o n i ­
s at our aura pou r fon ct ion de dé pla ce r l ' engin dan s un s ons dé t e rminé . 

I l  y a bi on un s e n s  de ré pu l s i o n  magné t i que su r l ' atmo sph ère 1ui l ' entoure , 
c 1 e st -à -di re une · p ou s sé e ré act iv e p roYoqué e pnr l '  oxpu l si on do l B.  m a s s e  d ' ai r  q"L< ' i l 
ionise ot qui o st con st aLIL.. ont renouvelé e du rant l a  p ro pu l s i on . 

Un argument do p lu s ,  dan s  l e  ca s do l a  p ropu l s ion ho rs de 1 ' atmo sph ère 1 c '  o s t  qu o 
p lu s  de 90 % do . la mat i è re do l ' un iv e rs e s t  à l ' é t at de p l a so a .  

O n  pout suppo s e r  qu e c e s  'Jngin s ut i l i sent l e s  grand s  cou rant s d e  part i cu l ès o u  
d o s  nuages d ' hydro gèn e  à d o s  fin s p ropu l sive s .  

L ' iono sphè re , p a r  co n séquent , o f f ri ra i t  un é lé re o n t  do cho ix pou r cos t:ia c!-.ino s .  

L o  ch amp ioni sat ou r 

On pout con cevo i r l e champ i oni 8 a t ou r do p lu s i eu rs maniè re s  � p a r  d o s  dé ct a rgo s 
é l e ct rique s , p a r  chauffage H . F .  ( offet JOULE) ot e • . • ( sui t o  pe.ge 2 5 )  
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PHENOMENES INSOLITES 

Dos su rpri s e s  au Pô l e  �TORD '? 
Pl a cé su r o rb i  t e  po l a i re l e  1 6  août 1 968 , l e  s a t o l l i  t e  US " ESSA-7 " avai t t ran s ­

mi s ,  j u squ ' au 1 0  dé ce�bro 1 969 , 3 9  9 53 pho t ographi e s da no t ro p l anè t e . Parmi cet t e 
sé ri e  de c li ché s figu ro ouri eu s emen t une soule p ri s e de vu e  ( ré ali sé e  l e  23 n ov . 
1968 ) p ro p re à nou s oou per l e  souffle ( en admet t ant que l a  pho to graphi e so i t  exem p ­
t e  d e  t out défaut ) ; o n  effet , s G l o n  .Ray PAlMER ( "Flying Sauoors" , j u in 1 9 70 ) , cel l c'­
mon t re rai t , grâ ce à une incxp liquab l e  ab sen co de nu age s , un dé t ai l  qu i 1 ' e st en co ru 
davan t Rge � un • • •  o ri fi cc gigan t e squ e o t  c i rcu l ai re à l ' emp l a cement exact du Pô l e  
NORD ! • • •  

Egal ement à l ' o c casi on d ' une ab s en c e t o t ale de cou ch e s nuageu s e s  dan s l a  zo ne po ­
lai re , le s ate l l it e US " ESSA-3 "  ( l an cé l e  2 o ctobre 1 966 ) aurait dé ce lé l a  mêm e ano ­
m al i e géophysique , l e  6 j anvi e r 1 9 6 7  e un vé ri t o.b l o  t rou au Pô l e  :TORD ,  inv rai s em­
b l ab l e  mai s en apparence b i en ré o l  selon les do cul!lont a phot o graph i qu e s  de l a  NASA . 
Qu ant au Pô l e SUD , i l  n e  p ré sente au cun de ces syoptôrnes . No t on s  qu e ce n ' e st qu ' on 
j u i n  1 9 70 qu e l a  NASA se dé cida à ren dre pub l i c s  l e s  cl i ché s en qu e s t i o n . Quo iqu ' 

i l  en so i t , l e  C .F . R . S .  conse rvo ur1e at t i tude t rè s  ré s ervée quant à c e t  év ent u G l  · 

" t rou po lairo "  et ce ju squ ' à  1 ' a rrivé e de renseign emen t s  plu s p ré c i s et de sou rc e 
p lu s  sO ro . 
REMARQUE : Le s 2 sonde s US "MARINER" , l o rs de l eu r  mi s si on mart i enne , ont dé c el é , 
sur l a  calott e polai re de la planè t e  rouge une énigmat iqu e  " t ach e no i re "  ot par­
fai t ement circul ai re . Ce dé tai l n e m an qu e  pas d ' inté rêt l o rs qu e  l ' on s ai t que c et t e  
" t ache " est exac t ement s i  tué e au • •  p ô l e  d e  1IARS ! 

-o Oo -

Co�en t ai res de fu ,  Fran ci s CONSO LIN (GEMOC), co nsei l l e r t o chnig�e CFRS ; 
Su r les po st e s de t é lév i si on , l e  b a l ayage e st ho ri z ont a l , en fo rm e  de va-e t -vi on� 

( ce qu i donne l o s  l i gn e s  su r l ' é cran ) . Depu i s  un e di zaine d ' anné e s , do s po s t e s de 
t é l év i sion ut i l i sé s dans l ' indu s t ri e  (pou r su rve i l l e r  des p ro c e s su s , par 0xemp l o ) 
sont ana lysé s p a r  un b al ayage en sp i ral e .  Le e s c o p o s  de radar so nt an alysé s  d ' unD 
t roisième façon 1iffé rent e .  Pou r p a s s e r l e s  image s de radar su r l e s  é cran s de té lé ­
vi sion , on ut i l i se d e s  conv e rt i s s eu rs d ' image s .  C e  co nv e rt i s s eu r  p e rme t t rait d • é ..;.u i ­
per l e s  sat e l l i t e s  mé t é o ro logiqu e s  de camé ra s à b a l ayage sp i ra l é , i !  -=tu t ant p lu s  que 
l ' on photograph i e  une c a l o t t e  sphé ri qu e  cent ré e sou s le sat e l l i t e . Si un t e l  type de 
b a l ayag e  est u t i l i sé ci -de s su s  ( c e  qu e nou s igno ro n s ) , une panne de t ransmi s si on 
de 1 1  iraage peut rendre compt e de 1 '  aspe ct de l '  ir,; age qui rep ré s ent e l e  so i --di s ant 
" t rou po l a i re " . 

Tou t efo i s , si 1 ' image e s t  vraiment cen t ré e su r l e  P ô l e  NORD ( et s i  el l e  est,..,� ... 

then t i qu e ) , une t e l l e  co ïncidenc e e st peu v rai s e_ob l ab l e .  

" L.A. C IV ILISATION MODBR.'IE EST mi TRAL'V DE J..40UHI R  
FAUTE D ' AVOIR C ONSENTI A S E  DON�TER UN SENS 1 • •  

1 1 ' 

Tou s ceux qui sont cap ab l e s  de ré fJ. é ch i r  le re connai s sent . La so c i é t é  de con so m ­
m at i on n ' a  que fai re d e  ce drarue , ru a i s  i l  fal l .'li  t Paul hliSRAKI pou r exp rime r t m; -:: e 
son indicible ampl eu r .  P au l  MI'IRJJG , qu • il n ' e st p l u s  né ce s s a i re de p ré sen t e r  à :::.c s 
l ect eu rs , l an c e  un "PLAIDOYER POUR L ' EXTRAO:WDTAIRE" , t i t re inso l i t e  d ' o o ouv rag e 
i ndi spensa'b le p a ru  aux Edi t ians ''h:iar, e " . L 1 aut eu r d e s  " EXTRATERRESTRES" ( " DES S I ·'J�i"ES 
DAN·s LE C IEJL" ) e st ime qu e le s " p o s s ib i l i té s de la n atu re humaine sont i l l imité e s , 
mai s 1 ' homme d 1 auj ou rd ' :hu i  ne le sai t pa s .  St tout s e  p a s s e  pré s ent er.ïent con:me S ' IL 
PREFERERAIT NE PAS LE SAVOIR ! 11 • • •  Pau l M.I�RAKI fut am ené à reco nnaît re con:me EV I ­
DENTE t ou t e une part d e  ré el gé né ra l eru ent t er.u e :ian s l ' ombre , to u t e  u n e  gamm e d. e  
phénomène s dont l a  so cié t é  d e  con no nun R. t i on é lude sys t ématiquer.:ent 1 ' examen . 
A l i re et d. re l i re . A é t udi e r e t  à rué cli t e r .  C h e z  jhA1�E : 1 6  F 80 . 
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LA TRES CONTESTAB LE " CRITI IfE" DE l'..ONSIEUR GERALD MESSADIE 
Sci ence & Vi e n °  634 ,  page 1 23 ,  jui llet 1 970 )  

Obj et : LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLANTES . Auteu r  : Henry IXJRR.A..�T (_!.affont ) . 

"Nou s  n ' avons  j amai s accordé , à Sci ence et Vie ,  'heaucoup d ' inté rêt aux ré ci t s , 
rapport s ,  enquêt es et hypothèses diverses  concernant l e s  soucoupes volant e s , en dé ­
pit de la  littérature considé rable qui s ' e :=�t accumulé e sur ce suj et . Et cela pour 
t ro i s  raisons : la p re�i è re , c ' e st que les  description s  de c e s  engin s  l é gendai re s 
remont ent si avant dans l ' hi stoire t qu ' on est sé rieusement tenté de  pen E e r  qu ' i l 
s ' ag it là. d ' un phénomène natu re l enco re mal connu , comme la foudr0 en bou l e , dont 

l e s  manifestations sont assez Jé routantes  ; (note CFRS � la foudr� en boule  �pp a ­
raît comme une ruas se lumineus ·� n ' ayant !J.Ue 30 à 60 cm de diamèt re , c ' est di re com­
bien cet " argument"  devi ent ri J.i cule pou r expliquer ( si c )  des obj et s  de plu sieu rs 
mèt res et • • •  l ai s s an t des t race s ! • • •  ) ; l a  deuxièm e ,  c ' est qu ' i l  y a bon nollib re da 
''t émoignages" qui rel èv ent , soit de la mystifi cation cowmerciale , s o i t  de l ' hal l u ci n a ·  
t ien p atho logique , comme l ' inénarrab le  ré cit  ou  Geo rges Adamski prétend avoi r  effec­
tué un voyage en " souccupe" en compagnie de grands Vénu siens charmants  et b londs ; 
la  t roi sième , c ' e st qu ' on ne di spo se  pas  enco re d ' une épave de ce s engins qui p rou ­

v e  indi scut ab l ement l eu r  exist ence . Aj ou tons à ce là. que le ton feu i l l eto n e sque d e s  
aut eurs qui ont t raité  la question finit par dé cou rage r  l ' at t ention ,  à moins qu ' i l 
ne  fasse sou ri re . ( No ·t e CFRS : i l  faut réellement igno rer tou t de l a  gu est  ion pour 
pouvoi r  qualifier les t ravaux scient ifi  ues d ' Aimé MICHEL et_ de Jac ues VALLEE de 
de feu i lletonesque·s 1 

"Pourquoi donc  parler ici du l iv re de 11 .  Durrant qui n ' é chapp e à aucun des t ra­
vers du genre , t e l s  que l ' énumérati on fastidieuse de s témoignage s ,  l e  dé cou su gé né ­

ral , les  ouï-dires invé rifiables ou difficilement vé ri fi ab les , l e s  l on5� es ci t at i o n s  
d 1 aut res " soucoupi st es"  et  la propension au mystè re faci l e  ? 8 '  est  que parr.1i l e s 
do cument s photographiques qu ' il comprend ( souvent sol l i cité s ju squ ' à  l ' oxt rême ) 9 
i l  a 1 en trouve un qui l ai s se perplexe ; c 1 est la  reproduction d ' un b a s -re l i ef n: aya 
s e  t rouvant ( • • •  ) à  Palenque , bas-relief gravé sur une p i e rre de quelque cinq tonn e s  
(No t e OFRS ; l e s  le ct eurs connai ss ent b i en ce bas-relief nous ne ré é to n s  donc �' 
un e foi s  do plus, la q�s c ription:)( • • .  ; l ' engin rep ré s en té p a r  l ' a rt i c l e  maya 
n ' offre , il faut le dire , aucune similitude ave c  l e s  couv e.rc l e s  de marmites qu ' i l 
y aurait de faire un faux do ce t t e impo rt ance et de ce poidn , ce do cument offre bi en 
l e  plu s  de chances de t roubler  l ' ob servateur qu e les  repré sent ati ons avan t la l e t t re 
d 1 une sorte  de spoutnik dans les fre squ es datant de 1 3 50 ,  au monast è r9 de Det ch an i , 
en Yougo slavie . Le cé lèbre p sych analyst e Jung a démontré avec beau coup de fin e s s e ,  
dans une étude sur les  croyances aux soucoupes , que l a  permanence d ' imageR ci rcu l ai ­
res dan s l e s  vest ige s archéologiques  p ro cè de bien p lus d 1 une symboli sation inco n s­
c i ent e du so lei l que d ' une volonté de repré sentatioa de phénomène s  ext ra-t errest re s .  
N ' étant gu ère 1 1 sou coup i s t e " , n ou a  n ' en dé dui sons ri en . S ' i l était possibl e  que le s 
Maya.s ai ent eu l ' o c cas ion , au Xème siècle , d ' appro cher un engin int e rp l anét ai re , i l  
faudrait s e  demander pourquoi  cette  chance nous a é t é  refusée jusqu ' i ci . Il  faudrai t 

également t rouve r une explication aux phénomènes de caractère " soucoupien" , qui j a­
l onnent les mi l lénai re s , t e l s  que le raot du ·p ro ph ète Elie dans un char de feu 1 rap­
porté par la Bib l e , ou bi en les  apparitions de boucliers lumineux et au t r e s  sol ei l s  
surnumé rai re qui vont d e  Jules  Cé sar à Pie XII . I l fau d ra i t  alors faire app e l  à 
l ' hypothè se de civilisation t rès développé es exi stant en dehors du système so lai re . 
Et ce n e  serait qu ' une hypothè se . 

A lire pou r se dé lasse r , et avec ré serve" . 
(Fin de citation)  
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UNE :LISE AU FOI:1T �8CE3'":AIRE 
C ERC LE FRANC AIS DE RECHERCHES S C I:3.TTIFIQUES-CFRS 

( Let ·t; r e )  
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" PHENOMEtms INCOi-TNUS" 
Fran ci s SCHAEFER 

S e ct ion G . E . O . C . N . I 
57 . FREY1.:1ING 

Obj et cri t i qu e  de 1.� . Gé ral d :t.e s s adié 
" SC IENCE & V IE" n ° 634 , p age 1 23 
Tome CXV III - Ju i l let 1 97 0 . -

ruon s i eu r  l e  Di re ct eu r ,  

3 Aoû t 1 97 0  

Mon s i eu r  l e  
Di re c t eu r  de pub l i c a t i o n  de 

" SC IENCE & V IE" 
5 ,  Rue de l a  B aume 

75 . - PARIS 8 ° . 

Le fait que j e  me dé cide à dénonce r l a  t rop n aïv e c ri t ique de M .  Gé ral d lue s s adié 
à p ro p o s  du " Livre noir de s S ou cou p e s  V o l ant e s "  ( aut eu r  : M. H en ry Du rrant 9 é di t i o n s  
Ro b e rt  Laffont , Pari s )  ne signifi e nu l l en:;ent qu e je  considère ce  genre d e  pro po s  (un 
b e l exemple de sub j e c t iv i t é  ! )  comrue un e analyse scient ifiqu e  sé rieu s e de l ' ouvrage 
en qu e st i o n  ou , à p lu s grande é ch e l l e , du phénomèn e de s Obj et s V o l ant s Non Iden t i ­
f i é s  ( OVNI ) . N'on , l e  mot if prin cipal e st dû au fait qu e l e manque d 1 ob j e ctivi t é de 
.L:; .  Gé rald A<es s adié ait obt enu l e s  "honneurs de " S ci en ce & Vi e " , revue que nous con �: d ­
d é ro n s , à just e t i t re ,  comme t rè s s é ri eu s e . S i  c e l a  re s t e  e:�:act p ou r l e s  sommai re s , 
nous sommes ob l igé s , à pré s ent , de renfo rc e r  no t re p rudence qu an t aux commen t ai re s  
i nv rai s emb l ab l e s  de vo t re rub riqu e  " S c i en c e  & Vi e a lu pour vou s" . (.:i0 63 4 ) . 

D ' emb lé e , M..  Gê ra ld Me s s adié affi!'!lle g "Nou s  n 1 avo n s  j aruais a c c o rdé , à Science 
e t  Vi e ,  b e aucoup d ' int é rêt aux ré ci t s , rapJ,ort s et en q u êt es ( • • •  ) con c e rnant le s s ou ­
coup e s  vo l ant e s  • • •  " De deux cho s e s l ' un e z ou vot re co l l abo ra t eu r  s e  con s i dè re comme 
l ' é lément de b a s e  de vot re revu e ,  ou al o rs i l  e s t im e  qu e s on manqu e d ' info rmat i on o s � 
une gé néral ité . J e  pu i s e  au hasard un anci en numé ro de " S ci ence & V i e " ( i l  s ' ag i t  
du n °  48 5 ,  févri e r 1 9 )8 , pQB'e 2 9 ) . Su r l a  pho t o copie ( ci -j oint e ) d e  la page e n  qu e s ­
t ion du numé ro p ré c i  t é , nou s  l i so n s  qu e Aimé i4ICHEL 1 1 é t ai t t ombé su r l a  p reuv e  rJ.U e 
derri è re l e s  ré cit s i l  y avait que l qu e  cho se de ré el " . V eui l l e z  not e r ( et nou s l e  si ­
gnalons de même à li . G .  l-.e s s adié ) qu ' i l s ' agit b i en de s t e rmes emp l oyé s pflr le comité  
d e  ré dact ion de " S c i en ce e t  Vi e "  qu i pré s entait l ' art i c l e  d ' Aimé hlCHEL ( l ' é t range 
dé co uv e rt e " ) qu 1 il convi ent de c l as s e r  p a rmi l e s  p lu s  g rands spé ci a l i s t e s  mondi aux 
de l a  question . Nou s l i son s �  un peu p lu s  loin : ":h'iai s NOUS ( do n c  S ci en ce & Vie )  s om ­
mes C ERTAINS mai nt e n ant qu ' il y a que l que cho s e . "  ( fin de cit a t i on ) . J e  n e  m e  pe rrr.. et ­
t rai po int de vou s a c cu s e r  d 1 oppo rtun i sme , j e  p ro p o s e ra i  p lutôt à :r. . .  G .  llle s s adi é de 
rel i re ( ave c  ob j e ct ivi t é ! ) l ' exce l lent e co l l e ct ion rl.e v o s  anci en s numé ro s et mêm e  
( pou rquoi pas ? )  qu e l qu e s  ouvrages sé ri eux su r l e  suj et . 

C e  con s e i l  n ' a  ri en de pé rimé pu i squ e � . (} .  Me s s adi é en e st enco re (hé l a s ) au ;:;t a­
de de la po lémiqu e  autau·r de Geo rge s Adaruski . S 1 il n ' é t a i t  mêtJo qu e t rà s  r eu info rmé 
d e s  rech e rches ufo logique s 7  il sau rait de pui s l ongt emp s  que les ch erch eu rs .o;é ri eux 
n ' ac co rdent aucun int é rêt aux affabu l a t i o n s  p s eu do -myst i qu e s  de ce di s cré di t eu r . Re ­
p arl e r d 1 Adam ski su r un t on d ' actu a l i t é  est un p eu comm e rd nou s voudri o n s  comment e r  
en 1 97 0 , l ' exp l o ration spat i al e , en igno rant d e s  de rni e rs vo l s  " Ap o l l o "  1 • • .  

M .  Gé ral d A:e s s adié é c ri t  plus l o i n  : " o n  ne di spo s e  pas en co re d ' un e  é p ave cie ce 2 
engin s . "  (N'ou s notons que vot re cornr:l ent at eu r  s aut e ,  o.v ec u n e  1.Ü s an c e  qu i surp rend. , 
d e s  mo t s "mystificat i on co!Iuilerc i a l e "  et " h a l lucirwt i on patho logi qu e "  ot e . " .  h 1 1  exp­
p re s s ion "engin" : p reuv e évi dent e d ' un 1.1anqu e  de coo rdination dan s s e s  o p inions ]'HU 
convaincant e s  - h eu reu s ement , car l e s  l e c t ou rs <le " S cien ce & V i e "  so nt nomb reux -) . 
En d 1 aut re s t e rm e s , l a  1fASA au rait dû ign o r e r  l a  Lun o  j u squ ' à  l ' a rrivé e sur ;I'e rro 
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de l a p remi è re ro ch e  lun ai re . I l  me s emb l e  �ue c ' est là mett re l a  ch arru e devant 1 e R  
bo eufs et c ' e st pourqu o i  j ' é p rouve qu e lqu e s diffi oalté s en vou lant suiv re l e  rRi son ­
n emen t  ( si c )  de k .  Gé ral d  �e s s adié . 

Nou s ne sommes p lu s  au st ade de voü l o i r p rouver l a  ré R l i t é  des UFOe , nous noü s 
e ffo rç on s dé j à  à. comprend re , à s aisi r l e  " pou rqu o i "  et l e " comment " .  Né anmo in s ,  p e r­
met t e z-mo i de soumet t re un pet i t  p rob lème à M .  Me s s adié : - Si tou s l e s  f ai t s  s e  
rappo rt ant aux OVNI n e  sont qu ' un e  vast e h allu cin ation ( et qu i de surcro i  t s e  dé ­
p l a ce rai t en ligne droite  1 ) , j 1 aime rai s qu e l ' o n  m ' expliquât l ' exi st en ce du rè gl e ­
m en t  amé ri cain AF 2002 ( as so cié à JM�AP 1 46 )  pun i s san t  d e  1 0  000 do l l a rd s  d ' am ende 
et de 1 0  ans de pri son tout e personn e qu i divul�J e rai t  des renseignemen t s  rel a­
t i fs aux OVN! a ,  au niv e au des bases aé ri enne s  de 1 ' US AIR FORCE • . A not re co nnai s s an ­
ce , p e rsonn e n ' a en co re é t é  puni si sévè rement pour une vi s ion 1 une vu e  d e  l ' e s ­
p ri t  ou d e  l ' ob servat i on d ' un mi rage l 

Le s t e rmes employé s dans l a A  comm ent ài re s  de M .  Me s s adié dégagent une fort mau ­
v·ai s e  imp re s sion ; ' en èffe-t , .M. lles s adi é n e  t i ent nu l l em ent compt e d e s  t rav aux du 
Dr J am e s . Kc DONALD , Dr J . A . RYNEK , Dr J . A .  BARDER , Dr R .  PRINKLE ,  Dr Frank 
SALISBURY , Dr David R .  SAUNDERS 1 En t ou t e  obj e ct iv ité , Monsieu r  l e  Di rect eu J; , que 
p eut-on ( ou qu e doi t -on ? ) penser d ' une pe rsonne qui , en vou l ant " juge r" le " Liv re 
noi r  des Sou coupe s Vo l an t e s " , passe sou s si l ence , et tout simp l ement , ces spé ci al i s­
t e s  s ci ent i fique s ? • • •  

J e  ri squ e d ' �t re b anal en affi rmant que t oute personne voulant c au ser des OVNI� 
se da i t d ' é tudi e r  1 1  ast ronaut iqu e  ( a in s i que tout ce qui to u ch e cet t e  b ran ch e ) . O r ,  
c e  n ' e st po int l e  cas (en me ba sant su r s a  cri t i qu e ) pou r M . G .  lies s adié e t  j ' en v eu x  
pou r preuve qu ' i l a ·été in capab le de dé cé l e r l a  seu le e rreu r ( dans l e  sens é tymo lo ­
gique de ce terme )  de ru .  Henry Durrant 7 cette erreur consistait à c i t er t extu e ll e ­
ment 1 ' ext rai t d e  "Va.leu rs Actuelles" (N° 1 725 ) intitulé " Le s  inco n nu e s  d e  l a  Lune " 
et qui di t : " Le s  Rus s e s  ont égal emËmt fait savoir que · ceux de l eu rs engin s qui ont 
at t eint la p l anèt é  Mars ont fait é t at de s i gnau,x oompar�b l e s . "  C e ci est i n exact , 
aucun engi n int e rp l ané t a i re sovié t i qu e n ' a  at t eint l a  p lanè t e  Mars 1 B ref , ce sont 
en co re une foi s  ceux que hi. Me ssadié appe l l e  ave c  dé dain l o s  " souooup i st e s" ( si c ) 
qu i  doivent signal e r  cet t e  e rreu r flagrant e • • •  Comment , devant un t el argument , 
p rendre M .  G.  kessadié au sé ri eux ? Nou s sommes d ' aut ant p lu s· su rpri s  qu e ce manqu e 
de sé ri eux fi gure dans " S c i en c e  & Vie" . Pou r  t e rminer ( et i l  re st erait é no rmément 
de ch o s e s  à di re 1 ) , j e ne pense pas qu e l a  psychana lyse de Jung ( qu e  M .  Me s s adié 
app e l l e  à son se cou rs ) pui s s e  explique r l e s t races dé couv e rt e s  ap rè s le s at t e rri s ­
sage s d ' OVNI à Marli ens o u  à Valen so l e ( pou r n e  ci te r qu e ces 2 ca s parmi d 1 aut re s )  • •  

B i en ent endu , ai M .  O .  :Me s sadié e st en mesure de nou s  exp l i qu e r  comment une vue de 
l ' espri t  est CRpab le de labou re r et de c reusèr le so l ,  c ' e st bi en vo lont i e rs qu e 
nou s l i ron s  ses sugge s t i on s .  Quoiqu ' i l qu ' i l en so i t , nou s  ne manqu e ron s pas de 
fai re é t at de l a dép l o rab l e  c ri tique de lL • Messac}.ié dan s no t re bu l l et in s ci en t ifi qu e 
PI , tou s nos lecteurs n ' ayant peu t -�t re p as pu t rouv e r  l e  nWDé ro 634 de " S ci ence & 
Vie" . S i , de vot re côté , vou s t en e z  à p rouv e r  que vot re rub ri que ' ' Lu pour vou s" e s t  
malgrê t o u t  obj e ct ive et d i gn e  dè confi an c e ,  i l  rest e l a  po s sibi lité de p ort e r cet ­
t e  '_lett re à l a  connai aa.a.n o e  pu pub li o . 

Veui l l e z  ag ré e r  • • •  

Le p ré sident du C . F  . R . S . 

� .  Loui s DUBREUCQ ( Glr.EOVNI ) a ,  de son côté , fait pa rveni r une l e t tre bi en 
dé t a i l lé e  à M. Gé ra l �  �e s s adié . 
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0 E L A  R O T A T I O N D '  U N A S T R E 

A L A  S T A B I L I T É D 1 0 R: 'B I T E D U  S A T E L L I T E o · u D E  l ' A N N E A U  

par Pf erre SALMON 

· L ' �rt i�le à pro p o s  duque l vous m 1 �Jrive z, sur SATUR}Œ la planète gé�nte entourée 
J � anne aux, � dn �tre écrit entre 1 96 0  et 1 96 5  et depu is, des observa.+. ions plus pré­
:..: bas, a.vec des moyens plus moderne s, ont ét é fa ites de cette planète e t  des sate l l i  
to s �rt if ic ie ls da l a  Te rre , conf irmant ou inf irma.nt des hypothèses anc ie nne s . 

Ain s i 1 ' on �onnais s.lit, de .f'�çon corta.:tne, neuf sate l l ites à SATURNE ; en 1 96 9, 
-:.m è. �dème non:mé JA1i'US os·t:. d âcouvert tout pràs de la l imite de format ion d ite l a  
11 1 .L'Ilite de ROCHE" . L 1 a.stronome Audouin DOLLFUS) qui a d écouvert ce satellite , e n  
a. fa it d o o  iœsu:::-e s  exa.d.es e t  repris ce lle s d e s  a.nnea.ux pour mont re r en dUinit ive 
que la. cause do l ' oJCi;::;t enoe de la. Div::..� ion de Cas s in i,, .n ' e st pa.s un effet de marée 
�a.·.1sé  pa.r les a a. te l l it ea · comma on 1 ' o.·lo. it ad:nis jus que l à .  Car depuis longtemps ,  
1 � Astronome rus se S':'EulE avait me suré le t emp s  d e  l a  rotat ion d e  S ATUR� et. t rou­
vé environ dix he ureE. 1l...L q·.;art .; ·s o it 6 1 5' J"')inute s e.e temps . Or, qunnd on ·.fa isa it 
Nmarque r  q��.e oe T€:mpo de rotat ion corre,e pom1ait à. celui de la trans lation d ' un ob­
j et. qui se troure rv.it en orbite à la 'd :� i3tan.;e de l.a D iv:.� i on de Cas s j_ni, tous les 
3 avc..'1t s répondaie nt q'.le ce+.te d is�an6e ét-a.it · ce 1 J e' de la demi-pér iode du sate l l ite 
l-IIMAS • . .  cause de la D iv id on . lkms ieur DQ-LLFUS, !_Jar des mesures plus exacte s , 
mont ra en 1 0 .3 8  que �ette période x 1 /2: t omba �.t un 'eu e� deçà1 juste où l ' anneau 
e st le plus épais . . .  Une erreur un ive'rse l lemeut ense ir;née éta it enfin déce l ée • 

\ 
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Depuis une dizaine d fann�s, des satel l ites art ific iels èont en orbite autour de 
la Terre et on voit que tout s atell ite placé à mo ins de la distance synchrône ( R= 
35 .381 km ) redesce nd vè rs la Terre tandis que tout autre, sur une orbite plue éloi 
gnée, s ' élo igne peu à peu . On sait que la. Lune s 1 éloigne progress ivement de la. Terre 
de 7 mètres par an .  On peut donc maintenant comprendre la cause de l a  Division de 
Cas s ini : tout oe qui est au-delà, s 1 élo igne , et tout ce qui est en deçà, se rappro 
che de SATURNE . 

Un objet en orbite au point I parcourt 36 km/sec, s o it 26 km de plus que la sur 
faoe de SATURNE ; il se rapproche de l ' hémisphère H et s ' élo igne de l ' hémisphère B • 

Un observateur y verrait SATURNE tourner en sens rétrograde . Cet objet et 1 1 observ� 
teur descendraient vers la planète, plus vite qu1 tn  objet au point 2; po int pour le­
que l la différence des vite s se s  angulaires est MOINS grande • 

Un observateur en orb'ite au po int 3 verrait toujours la mAme fa:oe de SATURNE et 
ne e ' éloignant d '  a.uoune pa rt ie ( telle que H ou B ) de son astre oentral, il reste à 
sa d istance, . comne sur un satel l ite synohrône de la Terre ( le s  "COMBAT " ,  "EARLY BIRD" ) 

Enf in un objet en orbite au po int 4, s ' élo igne de la planète, par le �me ef'f'et 
qui élo igne la Lune de la Terre, DEIMOS de la planète MARS, MERCURE du SOLEIL etc • •  

Il n '  y a pas de marée appréciable sur MARS, ni sur SATURNE ou NElf'rTJNE et le même ef'­
f'et, agissant en sens inverse, rapproche PHOBOS de �' TRITON de NEPTUNE, eto • • • car 
wes satellites grav!tent au-de s sous de l ' orbite synchrone relat ive A ces planètes . 
D ' ail leurs, comparées à la masse de SAXURNE et de ses anneaux1 les masses de MIMlS 1 
JANUS et c • • .  s ont ins ign ifiantes et ne peuvent avoir creusé dans l ' anneau cette brt ­
ohe de plusieurs mill iers de km. de largeur 1 vide de nat jhre au point qu ' on peut a­
pe rcevoir les ét o iles s itu�e s au delà s an s  alt �rat ion de leur éclat lumineux . Par sui­
te1 tout obj et  moins �lo igné 1 à 1 1 intérieur de la Division de Cass ini, redescend vers 
1 1 astre oèntral • Tout comme les sate l l ites artific iels de la Terre qui n ' ont pas at­
te int 1 ' orbite c irculaire s ituée à 35 . 381 k:m, redescendent lentement et inexorab1 P.,.,,,...�­
pour se consumer dans le s couches denses de 1 •atmosphère te rrestre • . . • .  

Mais pour le e savants qui ont adopt' les théories re lat ivistes ayant pour base des 
postulats faux et qui le s ense ignent avec to i depuis des dizaines d 1 années, de même 
��ur le s journal istes qui en ont d iffus é les dogmes sans avoir à en fournir preuve s ou 
dis cuss ion, il serait pénible d ' avouer qu ' on a enseigné des e rreurs • Auss i  fait-on le 
silence autour de cette réfutat ion • Parce que durant ces dernières années, les astro­
nomes ont aus s i  découvert (en les mesurant ! )  l ' accélérat ion du sat e l l ite PHOBOS � 
le ralent issement de ! • autre satell ite DEIMOS, orbitant chacun autour de leur plan�te 
MARS ; ce qui fait deux preuve s  en faveur de la progres s ivité de propag_ation de la Pe­
santeur , not ion contraire aux théories relat ivistes en v igueur . Tandis que les résul 
tate e spérés par les mesures comparatives d ' horloges à cristal ( sate llite DIAPAZON I )  
tardent à chiffre r 1 1 ef'f'et EINSTEIN, pourtant cumulat if', je lais.se à croire que la 
Terre eut s on épo que d 'anneaux saturniens, dès l ' � re secondaire pour préc iser • La par 
t ie  intér�eure à l ' orbite synchrone, en tombant peu à peu, a const itué la couche dite 
aédimenlaire ; le rôle de cette couche peu oonductrice de la chaleur , me parait lié 
ou déterminant dans la d ilat at ion de la TERRE , aveo arrachement radial des cont inents, 
et avec l a  condensation rapide de l ' anneau extérieur en une seule masse la LUNE dè s 
1 ' épo que où la Terre a ralenti et fixé sa vitesse de rotation à la valeur que nous lui 
connaissons de nos jours . 
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U N  P lf { N O M È N E I N C O N N U  ; l a  .R a d .' e a t h , t f e ,  P E R M E T  E N  1 9 � 4 
U N  E T 0 U T  E . P R E  H 1 È R . E T R A  N S M  1 S S 1 0 N J N T E  R P L  A H  f T  A 1 R E  

. . 
Po.r une coinoidenoe étrange, les deux premiers boDJDBa de 1 1  ESPACE d6o6d�rent. 

& quel que s jours de dist.o.noe, o.u début cle 1968 • On se souvient qu' au oours d ' un 
a.ooident d '  avation le pilote d 1 e eeai Youri GAGARINE tro�e le. mort mais on 

: ignore le nom de D& lui qui , d�s 1944, a précédé lee cosmonautes dans leur milieu 
. soi-disant ,inviolé f il a 1  agit d 1\Ul f'rangalls, retraité à Bordeaux qui s '  étéignit 
, à, 7.9 .. �&, ancien oOJJibattant de la �� 14-18, 7 blessures avec citations • • • 
� . - . , . - . . , • .. , -. . A . 
·. ·� C ' est un fait rt§el .qUa depuis 24 ana, .André SA.UCOi'f go.rdait dans un t iro ir le 
· curieux dooument qui retnioe, dans im cahier, èt jour après jour oee �ériplea et 

oes explorat ions qui sa situent entre Terre et Soleil, pa.rfoi.e o.U""'delà, parfois 
derrière la Lune . Vous qui souhaitez oonnaitre quelque suspense parmi les P. I . , 
vous saurez par oe cs  l ips quelle o. été oett.e grande " premib re "  que seuls quel­
ques intimes . ont oonnu, et dont. si peu e 1 est ébruité tant lee oiroonetanoes ru­
rent malheureuses '

pour une diffusion scientifique et tant. les f'aits relevèrent de 
l ' IDBOLim à l ' état pur . t1 �1"o.isemblo.ble ne trouve point d ' adeptes • • . .  Voio i 
d � ailleure oee intimes et lPa rédaotio�s qui ont eu les relat ions sous leurs yeux 

. Eet l e  . CHRI STOPHE • Orl lan1 
-.: :  : ! � .. , . J -

Pferre BEASSE � Nf ce . 
CONFEDERAT I ON FRANCA I SE DE LA RAOI ESTHESI E .  20 rue Cast i l l on Bordeaux (Vo1 ute11 , nuaéro 3 • � da Ha f �  
Décembre 1 949 , pages 6 l 12  ) , rédacteur : Dlmt trf CHI CCA l noén feur Topographe à Bordeaux (OCO l970 ) ;  
Messi eurs H .  e t  L.  CA I LLAUD: HERI TEAU , etc dir i geant s  de l a  Sté Astronomi que d 'ANGERS Ma ine e t  Loi re : 
\essf eurs FAULCOMN I ER, CAMOOURHAC de BordeaulC ; et LACARRI ERE de AUVI LLARS Tel'ft et Garon11e ; 
èn ou'tre, en 1968 , une dlffuef on a touché 1 et organhaes •·t 9roupeeents de Ra dtuthés1 e (sans su i te connue ) :  
l e  Syndicat des Radf eathhl stes: la Fédération Nat i onale dea P S R: l 'Associ ati on des Ath de la  Radl estMs l e ;  · 

la Conf6dérat f on Fran,al se de l a  Radl�th,s t e ;  l a  Soc i été Berckot se .de Radf esth,sf e ·Sc fent ff l que ; l a  Revue 
1Radhsth6sf e-Haqa�lne• etc • • • •  • l 'occasion de la diteétf on lnac�evf! du sou�artn lA M I NERVE . 

. . . 

.. . . ' .... 'En 1 9441 Andrê BEAUCOli re9ut. ma vi$1te 16 rue Bob illot � BORDEAUX : c ' est 
d 1 expérience s qu ' il ·devait. 4t.J;"8 quest:ton depuis oet entret ien • Co.r je dés irai 

. eavoir # sur lee r'su].tate d ' expérience de routine, r'it .. érée ohaqoo jour do.ns les 
l!ènea condit ions, a i  le pendul iso.nt ( le radiesthés iste ) r&SBent une influence d '  
origin� mét4oro logique, tel que LACROIX A L' HENRI, auteur d ' ouvrage en ma.t ière de 
déte ct ion a.ve o le pendule ou ave o la baguette, le prétendait . L' intérêt d ' une tel­
l� question a i  elle éta it v&ritiée, 8t:.o.it d ' ordre prat ique en météorologie et 
auro.it. pu �servir '- prédire le temps suiv�t les donn6ee d ' expérience s psychiques . 

. . . . . 
Maie l 'exp4rienoe -test devait bouleverser ' ce plan . Il s 1 agissnit pour un rad ie s ­

thés iste fèrmê dans eon c abinet de déorire 1 1 objet SOLEIL. Comme tout astronome 
le sait, cet objet oho.ngeant d ' aepeot chaque jour et pour iins i dire cont inue l le -
:nant, 1 ' expérimentateur devait trouver ohaque jour un eohéma d ifférent . Sur oe sohé· 

ma des s iné o.u jour le j our, seuls les groupes de taohes solaires devaient figurer . 
Le contrôle des dess ins datés devu it s 1 op4rer après, po.r comparaison aveo la. s érie 
des des s ins � • .. tn observatoire équipé pour la. oiroonsto.noe et s itué à 3 km. Après 
d e s  essais s u r  un e  sema.ine 1 il a.ppa.ra.H nattezœnt qu ' A. BEAUOÔTÉ voit dans 1 • eapo.oe • 



Sa. technique n 1 innove nullement : sur sa. t able il pla.ce un po.pier blanc sur le­
quel un oerole d ' environ 5 am est tra.cé a.u cr�yon ; il oriente ce pla.n du soleil sui• 
va.nt les axes oardina.ux ; il touohe ou effleure le plan a.veo un style en fibre genre 
�la.lithe, pour effe ctuer ses "po intés " ; 11 t ient un pendule courant a.u-d� s sua d ' une 
photogra.phie de tache s sola.ires (c l iché de l ' observatoire de l�'Udon qu t on trouve à 
peu p�e dans toua les ouvrages d 1 astronomie ) ; 11 ut il ise auss i un oa.che en oa.rton 
pos� sur oette photo poUl" isoler une partie des ta.ches sola. ires mult iples de cette 
imge . Les expériences furent progre1urives, de manière à vér ifier pas à po.s les vues 
spa.t�lea de l • opéra.teur . Il fut trouvé ains i le sens de la. rotation du soleil ( qui 
e 'effectue en 71 j. environ ) .  Les déto.Us se déplaça.ient., pour oeux qui pers istent, de 
14 degrés po.r jour. Il fut trouvé l<�s instQllts de la tormo.t ion des nouveaux grouPfl' de 

.:- ta.ohes ; et oem: de leur extinct ion sur le d is que solaire . Sa. détect ion a.stronomif!ue 
· n 'exige qua C�ue lques minutes de ca.lme et d 1 a.ttent ion ; elle est pos s ible po.r tous les 

temps et, chose bizarre, du�nt la NUIT, épo que oh 1 1 écra.n TERRE s ' intercale entre l '  
opéra.teur et son objet . L' éora.n des murs n ' existe PQ.B non plus • Et tout oe dispos it if 
rappelle oe l�i que préconisent les expérimenta.teurs en t élépathie . 

' ' . . ,. 
Toute perception pend·ulaire' .èst tro.duite �ur le Pipier, o.u moyen de oroix ou de 

pointa : cos "pointés " vont perœttre à. BEAUCOTÉ de reconstituer le s groupes de ta.ohes 
.. qui sont. • cette échelle un ensemble de po ini:.s .  Un jour l '  opéra.teur tenta a.veo suo­

o�s la. poursuite d ' une ta.oha pa.saée DERRil!JRE LA BP�RE optique du sole il ; un a:utre, 
U déte cte sur oet " a.ntidisque • ISOlo.ire la. no.isso.noe d ' un groupe dont 11 prévo it· la. 
�te d 1a.ppa.rit 1on exa.ote, à quel que jours d 1 échéa.noe . Enfin il déta ille chaque groupe 
de ta.ches, déoriva.nt j our o.pr�s j our 1 1 évol�t i<?n du groupe . Chose curieuse, le oa.re.o­
thre fa.nto.stique de telles expér iences no'Lloa a.p�r a.is so.it à 1 ' un  oonme à 1 1 a.utre et 
il t'ut porté à son comble lorsqu'un g!"OUpe g'!.go.nte·s que se fornn cette a.nnée 1 plein 
d 1 1mprévus . que 1 1 opéra.teul4 a.va.it ment ionné sa.ns i'a.1..-te a.ux d a.tes préc ises . �s expéri-

. . Qncea ..t.eat.s de 1 944. furent à l' origine d 1 a.ut res es sa.is qui, po.r leur te chnique, n ' ont 
que peu modifié le principe . De s témo ignages de 1 '  épo que a.ttestè rent la. prima.uté de 
tels es sa.ie • 

· 

Lt. ro.bon pour laque lle l ' expérience fut tent ée à deux , un opérateur et un astro ­

nome, t ient dans le fait oons�a.nt qu ' en ra.d iesthés ie (et da.ns les sciences psychiques ) 
il fa.ut éliminer l ' a.utosuggest ion ou Otre s�r qu ' elie ne peut jouer• Ma.ia qua.nd bien 

mime t outes précautions auro.ient été prises ( noto.Jmnent la. lllMi�re de poser les ques­

t ions , e ' est-à-dire de la.noer ou dit•iger la. pensée sur un objet supposé être ) les ré­
sultat s  pouva.ient 4tra oont.roversés (supe rcherie, coino idence, voyanoo eto • • •  ) et. 11 

. tut procédé � plusieurs s éries d • e s sais va.ria.nt les opérateurs . L' esso.i du 1 9  ma.i 1 965 
· �: · a.veo ll. LAD.ARRIÈRE oonme opéro.teur a.u pied levé la.iase loin derr:iSre lui la. photogra­

phie astronomique sur aa.te llite a.rt it'ioiel ; non seulement ce spéoia.l iste du pendule 
n • éta.it pa.a prévenu du phénonàne s o laire à chercher, mnis des d ifficultés qu 1 il a.ura.it 
pu rencontre r; U réus sit en 5 minutes un de s s in complet, exa.ct et INSTANTÂNÉ du d is­

que solaire • Questionné our la. pos s ibilit é pendulaire de "voir" derrière le sole il, 
oet opéra.teur o. déolo.ré lui AUSSI n ' Y rencontrer aucune dii'f'iouJ.té supplé;rœnta.ire . Or 
oeoi, se passe à TAlENCE en 1 95b p lus de 10 a.ns a.va.nt los séries de PIONNlER o.mérica.i.ns 
oa.po.bles de ro.pporter des ren�e ignements de l ' a.utre fa.ce de notre éto ile • • • •  

Phénolœne INCONNU D'lllis aus si INEOCPLIQUÉ qui montre on pa..ssa..nt que le cervea.u de 
l ' être viva.nt ( ici de l ' huma.in ) f'a.it d ' a.utres besognes que les ordinateurs ses e s o la-­

ve a  électroniques . 
� 

Jac que s DUCHATEL Seoréta.ire Généra.l de 1 1 AEFA 
.. 

1er a.oUt. 1970 , Pes s a.o membre d 'honneur de l '  o .  B .  R .  1. s .  
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• Phénomènes Inconnus • .  qu i co ncrétise u n  l i e n  étroit entre les ch ercheurs isolés et g roupem ents privés 
pénétrés du même p rob lème,  dans u n  cadre i ntern a tional ,  a pour but : 

1 - De p o rter à la connaissance du publ ic les informat ions conce rnant les Objets Volants N o n  I d e nt ifi é s  
(O.V N . l  o u  U . F. O .). 

2 - D '  1 nformer et d e  documenter toutes les pe rsan nes désireuses d'approfondir  sérieusement ce sujet 
s o uvent mal connu et q u i  conc erne l ' h umanité e nt ière,  que ce l le-ci  e n  soit  consciente ou pas. 

3 - D e  p u h l i er des études objectives et rec h e rc h es d iverses sur le sujet p récité.  
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La pa rt1c ipat ron a ux frais du b u l letin est fixée a 28 F abonnés ord i n a i re s  - 25 F m em bres du CFRS 
Versements et corresponda 'lce à e ffectuer a u  nom du d i recteu r  de la pubi icat ion - C . C.P. 6.963 00. 
Lyon. 

N OTE : Toute reprod11ction d e  docume nts ou d 'a rt c i e  doit  être obl igatoirement accompa g n é e  d u  nom et 
d e  l ' adresse d u  b u l l et in .  ainsi q u e  du nom de l ' auteur. 
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